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ESPIONNAGE PAR LE MAROC VIA PEGASUS

Le Parlement européen demande à
l'Espagne une enquête
"complète et efficace" 

Le Parlement européen (PE) a réitéré sa demande à l'Espagne de mener une enquête "complète et efficace" sur l'utilisation du logiciel d'espionnage
Pegasus contre des membres du gouvernement, dont le Premier ministre Pedro Sanchez, un scandale dans lequel le régime du Makhzen marocain

est fortement impliqué, rapportent des médias.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION
2 morts et 154 blessés ces dernières 48 heures  

Le PE appelle l'Espagne à
"suivre les recommanda-
tions approuvées en juin
dernier" qui insistaient sur
une "enquête complète,

équitable et efficace", qui clarifie
tous les cas d'espionnage présumé
avec Pegasus (appartenant à la
société sioniste NSO), y compris les
47 cas liés au mouvement indépen-
dantiste catalan, en plus de celui subi
par Sanchez et d'autres membres du
gouvernement au sujet duquel il a été
confirmé qu'il existe des "indications
claires" de l'implication du Maroc.
De plus, les eurodéputés réitèrent leur
inquiétude quant à l'utilisation de
logiciels espions et soulignent que
"cette industrie doit être strictement
réglementée". Ce message est inclus
dans le rapport sur la situation des
droits fondamentaux dans l'Union
européenne (UE), approuvé par 391
voix pour, 130 contre et 20 absten-
tions. Les recommandations approu-
vées l'année dernière demandaient la
coopération des autorités espagnoles
pour résoudre le cas d'espionnage
présumé du mouvement indépendan-
tiste au cours du processus et de l'at-
taque contre les appareils mobiles de

Sanchez. Concernant le cadre régle-
mentaire de ces programmes d'es-
pionnage, le Parlement européen a
indiqué que l'Espagne se conforme
aux exigences établies par les traités
de l'UE, mais a souligné qu'elle atten-
dait la réforme du cadre juridique du
CNI (Centre espagnol d'intelligence)
annoncée par le gouvernement, en
pleine controverse sur l'espionnage

contre les dirigeants politiques cata-
lans. Mise en place au mois de mars
dernier, la commission d’enquête du
PE a rendu ses conclusions en juin
dernier. Elle confirme l’implication
du Makhzen marocain dans l’espion-
nage et le piratage des téléphones
mobiles de Pedro Sanchez, de la
ministre espagnole de la Défense,
Margarita Robles, et du ministre

espagnol de l’Intérieur, Fernando
Grande-Marlaska. Le rapport, qui a
été approuvé par 30 voix pour, 3
contre et 4 abstentions, confirme que
des données ont été extraites des télé-
phones portables le 19 mai 2021, soit
au plus haut de la crise diplomatique
entre Madrid et Rabat autour de la
question du Sahara occidental. Ce
qui confirme encore les soupçons
concernant un chantage qu’aurait pu
opérer le régime marocain sur le gou-
vernement espagnol sur cette ques-
tion. Le sujet des logiciels espions
privés a surgi sur le devant de la
scène en particulier à la suite des
révélations en cascade autour du
logiciel Pegasus, exporté par la
société sioniste NSO. En juillet 2021,
une enquête coordonnée de plusieurs
médias avait révélé une liste de plus
de 50.000 noms d'individus suscepti-
bles d'avoir été surveillés via
Pegasus, notamment par le Maroc,
l'un des pays ayant eu le plus recours
à ce logiciel. Ces allégations ont
déclenché des scandales et parfois
des procédures judiciaires dans plu-
sieurs pays, dont la création au
Parlement européen d'une commis-
sion d'enquête spéciale. 

Deux (2) personnes ont
trouvé la mort et 154
autres ont été blessées

dans des accidents de la circula-
tion survenus à travers différen-
tes régions du pays durant les
dernières 24 heures, selon un

bilan publié hier par la
Protection civile. Les deux acci-
dents mortels ont été déplorés
dans la wilaya de Tamanrasset
où une personne a été heurtée par
un véhicule et dans la wilaya de
Guelma où une personne a été

tuée suite au renversement d'un
véhicule, précise la même
source. Les équipes de secours
de la Protection civile sont éga-
lement intervenues pour prodi-
guer des soins de première
urgence à 5 personnes incom-

modées par le monoxyde de
carbone émanant d'appareils de
chauffage et de chauffe-bains
de leurs domiciles, respective-
ment dans les wilayas de Sétif
(2 personnes), Naâma (2), et
Mascara (1).

BOUMERDES
11 blessés dans un accident de la circulation à

Khemis El-Khechna
Onze blessés (11) ont été

enregistrés dimanche dans
un accident de la circula-

tion survenu au niveau de l'auto-
route Est-Ouest à Khemis El-
Khechna (Ouest de Boumerdes),

indique un communiqué de la
Protection civile. "L'accident s'est
produit aujourd'hui vers 8h du
matin au niveau de l'autoroute
Est-Ouest à Khemis El-Khechna,
suite au dérapage d'un fourgon de

transport de voyageurs assurant la
ligne Bouira-Alger", a précisé à
l'APS, le chargé d'information, le
lieutenant Hocine Bouchachia.
L'accident a fait 11 blessés plus
ou moins graves, âgés entre 30 et

50 ans, a ajouté le même respon-
sable. Les blessés ont été évacués
par les éléments de la Protection
civile à l'hôpital de Rouiba après
avoir reçu les premiers soins, lit-
on dans le communiqué.

El BAYADH
Démantèlement d’un réseau national de narcotrafiquants

et saisie de plus de 13 kilos de kif traité
Les services de police d'El

Bayadh ont démantelé un
réseau national de trafic de

drogue composé de quatre individus,
avec la saisie de plus de 13 kg de kif
traité, a indiqué, hier, un communi-
qué de la Sûreté de wilaya. La même
source a précisé que l'opération a été
menée par la brigade de recherche et
d'intervention, relevant du service de
wilaya de la police judiciaire, suite à

l’exploitation d’informations selon
lesquelles un groupe criminel avait
l'intention de transporter et d’écouler
une importante quantité de drogue
au niveau national, via la ville d'El
Bayadh. Après avoir avisé le procu-
reur de la République près le
Tribunal d'El Bayadh et mis en
place un plan de recherche et de
sécurité, deux voitures ont été arrê-
tées dans la ville d'El Bayadh, et la

fouille minutieuse de l'une d'entre
elles a permis d’y découvrir 13
kilos et 200 grammes de kif traité,
soigneusement dissimulés, selon le
communiqué. Une procédure judi-
ciaire a été engagée contre les qua-
tre suspects, sous l’accusation d'ob-
tention, d'achat, de détention et de
transport illégal de stupéfiants dans
le but de la revente, au sein d'une
bande criminelle organisée, ainsi

que le crime de contrebande, avec
un degré de gravité menaçant l'éco-
nomie nationale et la santé publi-
que, selon la même source, ajoutant
que les suspects ont été présentés
devant le parquet près le Tribunal
d’El Bayadh, qui a ordonné de pla-
cer trois d’entre eux en détention
provisoire et le quatrième sous
contrôle judiciaire, selon la même
source. 
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PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
Ce qui se passe dans les territoires  

palestiniens occupés restera une marque 
d’infamie dans la conscience de l’humanité 

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a réaf-
firmé, dans une allocution lue en son nom par le Premier ministre, 

M. Nadir Larbaoui, à l’occasion du 3e sommet du Sud du  
G77+Chine, tenu à Kampala (Ouganda), le soutien total et incondi-
tionnel de l’Algérie au peuple palestinien pour l’établissement de 

son Etat indépendant avec Al-Qods comme capitale, soulignant que 
ce qui se passe dans les territoires palestiniens occupés notamment 
les violations flagrantes du droit international humanitaire restera 

une marque d’infamie dans la conscience de l’humanité.Le Président de la Répu-
blique a également souli-
gné le lien étroit entre le 
droit au développement 
et le droit des peuples à 
l ’autodétermination, 

conformément aux principes du droit 
international et aux résolutions de la 
légalité internationale, des principes 
que le Groupe des pays du Sud a tou-
jours défendus. 

Le Président de la République a réitéré 
«le soutien de l’Algérie aux efforts du 
Secrétaire général des Nations Unies 
et de son envoyé personnel pour un 
règlement juste de la question du Sa-
hara occidental à travers l’organisation 
d’un référendum libre et équitable ga-
rantissant au peuple sahraoui l’exer-
cice de son droit inaliénable à 
l’autodétermination». 

Samir M.

SYSTÈME ÉCONOMIQUE ET FINANCIER MONDIAL 
Le président Tebboune appelle à une réforme globale Le président de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune, a ap-
pelé, dans une allocution lue en 

son nom par le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, devant les partici-
pants au 3e sommet du Sud du G77 
+Chine, qui s’et tenu hier à Kampala, 
à une réforme globale du système éco-
nomique et financier mondial pour le 
rendre plus équitable et plus équilibré, 
et corriger les dysfonctionnements ré-
sultant de la domination des pays 
riches sur les mécanismes de prise de 
décision politique, économique et fi-
nancière, ce qui a affaibli les capacités 
des pays du Sud qui continuent de 
souffrir de marginalisation, de dépen-
dance et d’incapacité à réduire l’écart 
de développement. 
«L’Algérie a toujours plaidé en faveur 
de cette réforme depuis les années 
1970, dans le cadre d’une vision clair-
voyante et ambitieuse visant à asseoir 

les règles d’un nouveau système éco-
nomique international qui consacre ef-
ficacement le principe de 
l’indépendance économique des pays 
en développement en tant que complé-
ment essentiel à leur indépendance 
politique, et en tant que cadre équili-
bré non seulement en termes d’avan-
tages, mais aussi en termes de 
responsabilités partagées», a poursuivi 
le président de la République. 
Le président de la République a souli-
gné, en outre,  «la nécessité de la ré-
forme du système des Nations-Unies 
afin de le rendre plus représentatif et 
plus à même de répondre aux aspira-
tions et aux priorités des pays du Sud, 
outre de conférer davantage d’effica-
cité à son travail pour renforcer le 
multilatéralisme et relever les défis de 
développement». 
Evoquant les difficultés entravant le 
financement du développement dans 

les pays du Sud, en raison de la fai-
blesse des flux financiers, l’exacerba-
tion des dettes extérieures, et les 
conditions arbitraires imposées et qui 
compromettent les efforts visant à 
réaliser des réformes structurelles de 
leurs systèmes nationaux et à accélé-
rer leur rythme de développement 
socio-économique, le président de la 
République a appelé à «engager une 
réflexion sur la mise en place de mé-
canismes efficaces pour alléger le 
poids des dettes, voire leur annulation 
ou leur restructuration et la suspen-
sion des services de la dette, notam-
ment au profit des pays les moins 
développés». 
Il a insisté, en outre, sur l’importance 
de la coopération Sud-Sud pour «le 
renforcement du flux commercial et 
des investissements, et le développe-
ment des mécanismes d’intégration 
économique, au moment où la contri-

bution des pays en voie de dévelop-
pement au commerce mondial et aux 
investissements internationaux reste 
faible, par rapport à leurs capacités». 
Concernant la hausse et la fluctuation 
des prix des produits de base sur les 
marchés internationaux, le président 
de la République a appelé à «l’adop-
tion d’une nouvelle approche repo-
sant sur l’intensification des échanges 
et l’accès aux mécanismes et cadres 
ayant prouvé leur efficacité dans les 
pays du Sud, à travers la promotion de 
l’investissement dans les projets d’in-
frastructures, l’amélioration du finan-
cement, la transition technologique et 
la compétitivité, outre l’amélioration 
de l’environnement international de 
l’investissement suivant les fonde-
ments du développement durable et 
les principes de transparence, de jus-
tice et de flexibilité». 

APS

VALORISATION DES EXPÉRIENCES DES  
STARTUPS DANS LES PAYS DU SUD 

L’Algérie suggère la création d’un 
centre d’excellence

Le président de la Ré-
publique, M. Abdel-
madjid Tebboune, a 

affirmé dans une allocution, 
lue en son nom, par le Pre-
mier ministre, Nadir Lar-
baoui, devant les participants 
au 3e Sommet du Sud du 
G77+Chine qui se tient di-
manche à Kampala, que 
l’Algérie aspirait à lancer 
une initiative au niveau des 
pays du Sud pour la création 
d’un Centre d’excellence 
dédié à la valorisation des 
expériences réussies des 
startups innovantes, dans le 
souci de jeter les ponts de 
communication et d’échan-
ger les expériences et initia-
tives entre les pays membres 
de cet espace. 
Cette initiative émane de la 

vision de l’Algérie présentée 
par le président de la Répu-
blique, visant à «ériger la 
science, la technologie et 
l’innovation en terrains pro-
pices à la coopération Sud-
Sud, étant catalyseurs pour 
la croissance économique et 
le développement durable, 
d’où l’impératif de valoriser 
leur contribution à la réalisa-
tion des objectifs de déve-
loppement à travers des 
politiques favorisant le déve-
loppement des compétences 
et la promotion de la re-
cherche et de l’innovation 
scientifique et technolo-
gique».  Il a mis en avant, 
également, «la nécessité 
d’accorder la priorité aux so-
lutions permettant d’aplanir 
les entraves technologiques 

et les pratiques injustes limi-
tant l’accès des pays du Sud 
à ces outils modernes et es-
sentiels pour le développe-
ment». A ce propos, le 
président Tebboune a 
rappelé «les efforts de l’Al-
gérie visant à renforcer le 
dialogue, la coopération et 
l’échange d’expériences 
dans le domaine des startups 
à l’échelle africaine, via no-
tamment ses efforts pour la 
mise en œuvre des conclu-
sions du 2e Forum africain 
des startups, tenu en Algérie 
décembre dernier, en sus des 
mesures prises pour établir 
un cadre africain à même de 
développer ce type d’entre-
prises en coordination avec 
les organes de l’Union afri-
caine». R. N. 

Préserver l’unité de négociation des pays du Sud 
Le président Tebboune appelle à la           
coordination et à l’action commune  

 
Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a appelé dans une 
allocution lue en son nom par le Premier ministre, M. Nadir Larbaoui, devant 
les participants au 3e Sommet du Sud du G77+Chine dont les travaux ont dé-
buté, hier à Kampala (Ouganda), au renforcement de la coordination et de 
l’action commune au sein du groupe pour préserver son unité de négociation 
au sein des organisations internationales. 
Le président de la République a souligné que cette coordination doit se faire 
«de manière à garantir la préservation des intérêts des pays du Sud, notam-
ment en ce qui concerne l’égalité souveraine, en privilégiant les solutions 
consensuelles dans le cadre du multilatéralisme d’une part, du développement, 
de l’autonomisation, du traitement spécial et différencié sur le plan écono-
mique d’autre part». Dans ce contexte, le président de la République a insisté 
sur «l’importance de lancer des initiatives ciblées pour faire avancer le plan 
de développement durable pour l’année 2030 et ses objectifs, notamment dans 
le cadre de la coopération Sud-Sud, indispensable pour la réalisation des as-
pirations communes des pays en développement». 
Le président de la République a précisé, en outre, que «ces démarches qui 
doivent être concrétisées viennent en réponse à un contexte international mou-
vant et ambigu, caractérisé par des divisions, une  polarisation accrue, et des 
défis résultant d’une succession de chocs ayant impacté les pays du Sud, pro-
voquant une exacerbation des crises et une aggravation du fossé entre ces 
pays et ceux du Nord». 
Le président de la République a souligné, à ce propos, l’importance de «l’ac-
tion collective et coordonnée face aux défis à relever en matière de sécurité 
alimentaire et énergétique et ses répercussions, dont l’accentuation des 
conflits, la hausse de la pauvreté et l’aggravation des disparités, notamment 
dans les pays les moins développés avec la hausse des taux d’inflation mon-
diale et l’endettement ayant atteint des niveaux insupportables dans certains 
pays». R. N.
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TOXICOMANIE 

Un Défi de Santé Publique
L'Algérie, tout en étant confrontée à divers défis sociaux, doit également faire face à la problématique croissante de la toxicomanie.

La consommation de substances psychoactives représente un défi majeur de santé publique, affectant des individus de tous
âges et de toutes classes sociales à travers le pays.

La toxicomanie en Algérie a
évolué au fil des décen-
nies, passant d'un pro-
blème marginal à un défi
de plus en plus préoccu-

pant. Les substances les plus couram-
ment consommées comprennent le
cannabis, les psychotropes et, de plus
en plus, des drogues synthétiques.
Les facteurs qui contribuent à cette
réalité complexe sont multiples,
allant de la précarité économique à
des problèmes sociaux plus profonds.
Plusieurs facteurs contribuent à la
prolifération de la toxicomanie en
Algérie. Le chômage, les difficultés
socio-économiques, ainsi que l'ab-
sence de structures de soutien adé-
quates, peuvent pousser certains indi-
vidus vers l'usage de substances pour
faire face aux pressions de la vie quo-
tidienne.   Les spécialistes de la santé
ne cessent de tirer la sonnette
d’alarme sur ce fléau qui touche un
grand nombre de familles.   Car toxi-
comanie a des répercussions impor-
tantes sur la santé physique et men-
tale des individus concernés. Les
conséquences sociales incluent la
stigmatisation, l'isolement, et souvent
une détérioration des relations fami-
liales. Sur le plan de la santé publi-
que, les infections transmissibles par
le sang, les maladies mentales et les
problèmes sociaux liés à la toxicoma-
nie sont en constante augmentation.
Pour remédier à ce problème, Les
pouvoirs publics ont mis en place des
politiques visant à lutter contre la
toxicomanie, notamment par le biais
de campagnes de sensibilisation, de
programmes de désintoxication et de
réinsertion sociale. Cependant, des
défis subsistent, tels que l'accès limité
aux services de traitement. La lutte
contre la toxicomanie   dans notre
pays nécessite une approche globale,
impliquant des mesures préventives,
éducatives et curatives.
L'investissement dans des program-
mes de sensibilisation, l'amélioration
des structures de soutien social, et le
renforcement des services de traite-
ment sont des étapes cruciales pour
atténuer l'impact de la toxicomanie
sur la société algérienne.   Le défi est
à portée de main, pour justement ;
amoindrir, les effets néfastes de ce
problème et de travailler vers un ave-
nir où la prévention et le soutien sont
au coeur de la réponse nationale.

La descente aux enfers 
Les témoignages de toxicomanes que
nous avons rencontrés reflètent des
expériences individuelles variées,
chacune unique dans son chemine-
ment et ses défis.  Des témoignages
qui pourraient donner un aperçu des
réalités complexes de la toxicomanie.
Pour Ahmed, 28 ans,    "La toxicoma-
nie a commencé comme un moyen de
faire face au stress de la vie quoti-
dienne. Le Subutex était mon refuge,
mais bientôt, il est devenu ma prison.
Les jours où je n'en avais pas étaient
un enfer. La réhabilitation a été diffi-
cile, mais chaque jour sobre est une
victoire." .Nassim 23 ans, raconte
avec beaucoup d’émotion sa descente
aux enfers.   "La toxicomanie a com-
mencé comme une expérimentation
avec des amis. Avant que je le réalise,
j'étais pris au piège. Les centres de
désintoxication m'ont aidé, mais la
réinsertion sociale est un défi

constant. Les jugements de la société
ont rendu difficile la reconstruction
de ma vie .   Youssef, 40 ans, est sorti
gagnant d’un cauchemar. Et son
expérience, bien qu’amère lui permet
de venir en aide , a ceux qui ont , pour
une raison ou autre , sombré dans la
toxicomanie.  "Les substances étaient
mon échappatoire face aux traumatis-
mes du passé. La réhabilitation a
demandé un examen profond de ma
vie, mais c'était nécessaire.
Maintenant, je suis déterminé à utili-
ser mon expérience pour aider d'au-
tres personnes à surmonter cette
épreuve." Malheureusement, la
consommation de drogues n’est pas
spécifique à la gente masculine. Les
filles ne sont pas en reste.   Pour
Sofia, 35 ans , tout a commencé par la
prise de médicaments. "J'ai com-
mencé avec des médicaments pres-
crits, mais bientôt, c'était insuffisant.
L'héroïne a rempli le vide. C'était
comme un tourbillon, m'aspirant de
plus en plus. La désintoxication a été
une bataille, mais le soutien de ma
famille et des professionnels de la
santé a fait la différence."  De son
côté Souhila, 30 ans, "La toxicoma-
nie m'a isolée de ma famille et de mes
amis. Le Subutex était ma seule
préoccupation. Lorsque j'ai décidé de
rechercher de l'aide, j'ai découvert
que le soutien psychologique était
tout aussi crucial que le traitement
médical. La guérison est un proces-
sus, mais je me reconstruis jour après
jour. «Ces témoignages soulignent la
diversité des parcours de toxicomanie
et la complexité de la récupération.
Chaque individu a une histoire uni-
que, et le soutien de la communauté,
de la famille et des professionnels de
la santé joue un rôle crucial dans le
processus de guérison ». Les indivi-
dus accros font face à des défis simi-
laires à ceux associés à d'autres for-

mes de dépendance. Les conséquen-
ces physiques, mentales et sociales
peuvent être graves, affectant la
santé, les relations familiales, l'em-
ploi et le bien-être général de la per-
sonne concernée.  En Algérie, comme
ailleurs, la gestion   des toxicomanes
nécessite une approche multidimen-
sionnelle. La coordination entre les
professionnels de la santé, les travail-
leurs sociaux et les communautés
locales est essentielle pour créer des
solutions efficaces, promouvoir la
sensibilisation et offrir un soutien aux
individus touchés. La compréhension
de la dépendance comme un pro-
blème de santé nécessitant une atten-
tion spécifique est un premier pas
crucial vers une réponse adaptée et
efficace.

Santé mentale et dépendance  
Les professionnels de la santé ont des
avis variés sur la toxicomanie, en
fonction de leurs expériences clini-
ques et de leurs domaines de spéciali-
sation.    Les perspectives générales
que les professionnels, que nous
avons interrogés, ont sur la question,
portent sur les aspects physiques et
psychologiques.    Aussi, le docteur
M.  Fatima, Psychiatre  "La toxico-
manie est un problème de santé men-
tale complexe qui nécessite une
approche intégrée. En tant que psy-
chiatre, je suis témoin des liens
étroits entre la santé mentale et la
dépendance. Un traitement qui prend
en compte à la fois les aspects physi-
ques et psychologiques est essentiel."
Pour sa part , le docteur *Dr. K.
Ahmed, Médecin  Généraliste ,  "En
tant que médecin de famille, je vois
souvent les premiers signes de la
toxicomanie. La prévention et l'édu-
cation sont cruciales. Il est important
d'identifier les facteurs de risque pré-
coces et de fournir un soutien aux
familles pour prévenir l'escalade de la

dépendance." Quant à B. Samira ,
infirmière , dans un  Centre de
Désintoxication ,  "Le travail dans un
centre de désintoxication m'a permis
de voir à quel point la toxicomanie
peut toucher toutes les couches de la
société. La compassion, le suivi
médical et le soutien émotionnel sont
essentiels pendant le processus de
désintoxication et de réhabilitation."
Le docteur F. Karim, Psychologue
Clinicien, partage la même approche
"Mon rôle en tant que psychologue
clinicien est d'aider les personnes
accros à comprendre les racines de
leur dépendance. Le traitement doit
aborder les aspects émotionnels et
comportementaux. La thérapie cogni-
tivo-comportementale et la gestion du
stress sont souvent des composants
essentiels.".  Pour la docteur
S.Yasmina, Spécialiste en Santé
Publique,   "Sur le plan de la santé
publique, il est crucial de mettre en
place des programmes de prévention
et de sensibilisation. Cela implique
une collaboration étroite entre les
autorités sanitaires, les éducateurs et
la communauté pour réduire les stig-
mates associés à la toxicomanie."
"En tant que médecin urgentiste,
H.Mehdi , a vu des cas d’overdose. «
je suis confronté aux conséquences
physiques immédiates de la toxico-
manie, notamment les overdoses.
L'éducation sur l'utilisation de subs-
tances, l'accès aux services d'urgence
et le déploiement de la naloxone sont
des aspects cruciaux pour prévenir les
décès liés à la drogue."Ces avis de
professionnels de la santé soulignent
l'importance d'une approche multidis-
ciplinaire pour traiter la toxicomanie,
intégrant des perspectives médicales,
psychologiques, sociales et préventi-
ves pour aborder cette problématique
complexe.

R.S 
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Le Couteau « Boussaadi »   protégé de l’imitation et du vol 

Le symbole de l’habilité 
des artisans algériens   

Dans le cadre du programme national de protection des produits de l’artisanat le «couteau Boussaadi» figure sur la liste
des objets qui, doivent être protégés de l’imitation et du vol. 

Bien plus qu’un
outil, le couteau
Boussadi, artisanat
emblématique de
l'Algérie, incarne la

tradition séculaire des coute-
liers algériens. Réputé pour sa
qualité artisanale, son design
unique et son rôle multifonc-
tionnel, le Boussadi   reste un
symbole de l'habileté des arti-
sans locaux et de l'héritage
culturel algérien. Le Boussadi
tire son nom de la ville de
Boussada, située dans les
Hauts Plateaux algériens, où
s'est développée une longue
tradition de fabrication de
couteaux. Ces pièces sont
souvent forgées à la main par
des artisans passionnés, qui
transmettent leur savoir-faire
de génération en génération.
L'esthétique distinctive du
Boussadi réside dans sa lame
tranchante et sa poignée en
bois, souvent ornée de motifs
gravés ou incrustés. La lame,
forgée avec précision, peut
varier en taille et en forme,
adaptée à une multitude de
tâches, de la coupe de viande
à la sculpture artisanale. Au-
delà de son utilité pratique,  il
revêt également une significa-
tion culturelle profonde.
Souvent offert en cadeau lors
de cérémonies spéciales, il
symbolise la protection, la
bravoure et l'héritage familial.
Les motifs décoratifs gravés
sur la lame peuvent raconter
des histoires locales, des pro-
verbes ou des symboles tradi-
tionnels, ajoutant une dimen-

sion narrative à chaque pièce.
Le couteau Boussadi est éga-
lement apprécié pour sa poly-
valence. Que ce soit pour un
usage quotidien, la chasse ou
des occasions spéciales, il
demeure un compagnon
fidèle, adapté aux besoins
divers de la vie quotidienne en
Algérie. En préservant et en
perpétuant la tradition de
fabrication artisanale, le
Boussadi témoigne de l'enga-
gement continu envers l'arti-
sanat local en Algérie. Ce
couteau n'est pas seulement
un outil pratique, mais aussi
un lien tangible avec l'histoire
du pays et une célébration du
talent des artisans qui conti-
nuent à le façonner avec pas-
sion. Ainsi, le couteau
Boussadi demeure un sym-

bole vivant de la richesse cul-
turelle et de l'artisanat tradi-
tionnel algérien.

Un héritage familial
précieux 

Bien que le couteau Boussadi
soit avant tout un outil utili-
taire et symbolique, il est
associé à plusieurs anecdotes
qui reflètent son importance
culturelle et son rôle particu-
lier dans la vie quotidienne
des Algériens. Nombreux
sont ceux qui considèrent le
Boussadi comme un héritage
familial précieux. Transmis
de génération en génération,
le couteau devient parfois le
symbole d'une lignée, avec
des artisans qui enseignent à
leurs descendants l'art de la
forge et de la fabrication du
Boussadi. Il fut un temps, ou

il était un précieux cadeau de
Mariage. En effet, offrir un
couteau Boussadi en cadeau
de mariage était une tradition
répandue en Algérie. Cela
symbolise la protection, la
force et l'engagement du
marié envers sa nouvelle
famille. Ce geste est souvent
accompagné de bénédictions
pour la vie conjugale. Les
artisans qui fabriquent le
Boussadi sont souvent des
figures respectées au sein de
leurs communautés. Certains
ateliers familiaux existent
depuis des générations, perpé-
tuant ainsi l'art de la coutelle-
rie et préservant les techni-
ques traditionnelles de fabri-
cation.  Dans certaines
régions,  il est utilisé dans des
rituels ou des cérémonies spé-

cifiques. Il peut être associé à
des pratiques traditionnelles
ou religieuses, ajoutant une
dimension spirituelle à cet
objet du quotidien. Les cou-
teaux Boussadi sont souvent
personnalisés avec des gravu-
res artistiques. Les motifs
peuvent représenter des sym-
boles locaux, des animaux, ou
même des événements histori-
ques. Chaque couteau devient
ainsi une pièce unique, racon-
tant une histoire particulière.
Ces anecdotes autour du cou-
teau Boussadi illustrent la
diversité des façons dont cet
objet est intégré dans la vie
quotidienne et culturelle en
Algérie. Il incarne non seule-
ment une fonction pratique,
mais aussi des valeurs profon-
dément enracinées dans la tra-
dition et la transmission du
patrimoine familial. Pour rap-
pel , le ministère du Tourisme
et de l’Artisanat envisage la
protection de cinq produits
artisanaux contre l’imitation
et le vol, durant l’année en
cours, dans le cadre du pro-
gramme national de protec-
tion des produits de l’artisa-
nat, a annoncé jeudi à Oran, le
Directeur général de
l’Artisanat et des Métiers au
ministère de tutelle,
Kameleddine Bouam. Il s’agit
du "couteau Boussaadi" de
M'sila, "le burnous en laine"
de Messâad, les bijoux tradi-
tionnels de Beni Yenni de Tizi
Ouzou, le costume tradition-
nel "Karakou d’Alger" et la
"Selle de Tiaret ».       R.C 

Cinéma 
L’Irlande du Nord, nouvel eldorado des grosses productions 
Déjà prisée pour ses paysages,

l'Irlande du Nord pourrait
attirer de nouveaux acteurs

de l'industrie du cinéma grâce à un
nouveau studio de production hyper
moderne, dans lequel 100 millions
d'euros ont été investis. L'Irlande du
Nord a déjà prêté ses décors naturels

à de grands films et de grandes
séries, de l'univers Game of Thrones
aux blockbusters Transformers. Elle
pourrait bientôt franchir l'étape
supérieure en les créant virtuelle-
ment. Dans un studio de production
à peine sorti de terre sont installés
des équipements ultramodernes,

spécialisés dans la réalité virtuelle
et les effets spéciaux. Plus de 100
millions d'euros ont été investis.
"C'est un nouveau chapitre pour
l'Irlande du Nord, mais aussi pour
l'ensemble de l'industrie du cinéma
au Royaume-Uni et en Irlande. Ce
studio va donner accès, sous un

même toit, à des technologies qui ne
sont disponibles nulle part ailleurs
dans le monde. On a 2 000 person-
nes formées aux métiers du cinéma
ici", explique un homme y travail-
lant. Ce nouveau studio devrait
créer 500 emplois, dont certains jeu-
nes récemment diplômés.

CCUULLTTUURREELundi 22 janvier 2024

A lire « Orgueil et Préjugés" de Jane Austen  
Un Classique Intemporel de la Littérature Britannique

"Orgueil et Préjugés" de Jane
Austen demeure un pilier de la
littérature mondiale depuis sa

publication en 1813. Cette oeuvre
emblématique de la période roman-
tique anglaise explore les com-
plexités des relations sociales et
amoureuses au sein de la société du
début du XIXe siècle, tout en pré-
sentant un regard subtil et perspi-
cace sur les préjugés sociaux de
l'époque. Le roman suit l'histoire
d’Elizabeth Bennet, une jeune
femme pleine d'esprit, indépen-
dante et perspicace, évoluant au
sein de la gentry rurale. L'intrigue
prend son envol avec l'arrivée de

Mr. Bingley, un homme riche et
célibataire, et de son ami Mr.
Darcy, qui incarne l'orgueil du
titre. Les relations entre les person-
nages, ponctuées par des malenten-
dus, des préjugés et des rebondis-
sements, façonnent le tissu narratif
captivant de l'oeuvre. L'un des
atouts majeurs d'"Orgueil et
Préjugés" réside dans la caractéri-
sation minutieuse de ses protago-
nistes. Jane Austen dresse des por-
traits vivants et nuancés, dépei-
gnant avec habileté les personnali-
tés variées de la bourgeoisie rurale
de l'époque. Elizabeth Bennet, avec
son intelligence piquante, et Mr.

Darcy, avec son allure fière,
deviennent des figures emblémati-
ques de la littérature. Au-delà de
l'intrigue amoureuse centrale, le
roman explore également des thè-
mes tels que la condition des fem-
mes, les convenances sociales, et la
recherche du véritable amour par-
delà les barrières de classe. La
satire sociale subtile d'Austen met
en lumière les absurdités et les
hypocrisies de la société de son
époque, tout en offrant une critique
perspicace des relations humaines.
L'impact durable d'"Orgueil et
Préjugés" se manifeste à travers ses
nombreuses adaptations cinémato-

graphiques, séries télévisées, et
réinterprétations littéraires.
L'oeuvre continue d'influencer des
générations de lecteurs, transcen-
dant les frontières temporelles et
culturelles. "Orgueil et Préjugés"
de Jane Austen persiste comme un
chef-d'oeuvre littéraire, captivant
les lecteurs par son analyse aigui-
sée de la nature humaine et son
exploration intemporelle des com-
plexités de l'amour et des relations
sociales. Cette oeuvre demeure,
sans conteste, un incontournable de
la littérature britannique, célébré
pour son éternelle pertinence et son
charme immortel.                 R.C 
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EMERGENCE DES START-UPS 

Un essor prometteur dans un
nouveau paysage économique

L'Algérie, connaît actuellement une transformation économique passionnante avec l'émergence croissante de start-ups. Ces jeunes entreprises
dynamiques jouent un rôle crucial dans la diversification de l'économie algérienne, stimulant l'innovation, créant des emplois et apportant un vent

de fraîcheur à l'écosystème entrepreneurial du pays.

L'Algérie a traditionnelle-
ment dépendu des sec-
teurs des hydrocarbures,
mais face aux défis de la
volatilité des prix du

pétrole, le gouvernement algérien a
cherché à diversifier son économie.
Cela a ouvert la voie à l'émergence
de start-ups opérant dans une gamme
variée de secteurs, tels que la tech-
nologie, les énergies renouvelables,
la santé et l'agriculture. Le gouver-
nement   a reconnu l'importance des
start-ups pour la croissance écono-
mique et a mis en place des initiati-
ves visant à soutenir leur développe-
ment. Des incitations fiscales, des
programmes de financement et des
réformes réglementaires ont été mis
en place pour faciliter la création et
la croissance des start-ups en
Algérie. La population jeune offre
un réservoir de talents propice à l'in-
novation. Les universités et les cen-
tres de recherche du pays jouent un
rôle clé en fournissant des connais-
sances et des compétences aux entre-
preneurs. L'essor des start-ups en
Algérie est alimenté par des jeunes
entrepreneurs passionnés qui cher-
chent à apporter des solutions nova-
trices aux défis locaux. Les start-ups
en Algérie se concentrent sur divers
secteurs, tels que les technologies de
l'information et de la communication
(TIC), les énergies renouvelables, la
santé et l'agroalimentaire. Ces entre-
prises embrassent souvent des
modèles d'affaires durables et cher-
chent à résoudre des problèmes spé-
cifiques rencontrés dans le contexte
local, contribuant ainsi à la création
de solutions adaptées au marché
algérien. L'émergence des start-ups
en Algérie reflète une évolution pas-
sionnante dans le paysage économi-
que, démontrant une transition vers
une économie plus diversifiée et
axée sur l'innovation. Alors que ces
jeunes entreprises continuent de se
développer, elles joueront un rôle
essentiel dans la construction de
l'avenir économique de l'Algérie, sti-
mulant la croissance, créant des
emplois et positionnant le pays sur la
carte mondiale de l'entrepreneuriat.

A l’ère de la révolution
numérique 

Les start-ups jouent un rôle de plus
en plus prépondérant dans l'écono-
mie mondiale, apportant des idées
novatrices, impulsant la concurrence
et créant de nouvelles opportunités
d'emploi. Leur contribution va bien
au-delà de la simple création d'entre-
prises, et elles sont devenues les
véritables moteurs de la croissance
économique. Cet article explore les
multiples facettes de l'apport des
start-ups à l'économie moderne. Les
start-ups sont des pourvoyeurs d'em-
plois dynamiques, créant des oppor-
tunités pour des travailleurs qualifiés
et favorisant une culture de l'emploi
basée sur la flexibilité. En investis-
sant dans des secteurs innovants tels
que la technologie, la santé et les
énergies renouvelables, elles contri-
buent à la création d'emplois haute-
ment spécialisés, stimulant ainsi la

croissance économique.
L’innovation est le c?ur même des
start-ups. Ces entreprises naissent
souvent de la volonté de résoudre
des problèmes complexes ou de
répondre à des besoins non satisfaits.
Leur agilité et leur propension à
prendre des risques encouragent
l'émergence de nouvelles idées et de
technologies révolutionnaires, pro-
pulsant ainsi l'économie vers de nou-
veaux horizons. La compétitivité
d'une nation sur la scène mondiale
dépend de sa capacité à encourager
et à soutenir ces initiatives innovan-
tes. Elles jouent un rôle clé dans l'at-
tractivité des investissements. Les
capitaux-risqueurs et les investis-
seurs providentiels sont souvent atti-
rés par le potentiel de croissance
exponentielle de ces jeunes entrepri-
ses. En retour, ces investissements
permettent aux start-ups de dévelop-
per leurs activités, de perfectionner
leurs produits et de gagner en enver-
gure sur le marché. À l'ère de la
révolution numérique, les start-ups
sont en première ligne pour catalyser
la transformation des industries.
Elles introduisent des modèles com-
merciaux novateurs, exploitent les
avancées technologiques et stimu-
lent la modernisation des entreprises
établies. Cela favorise une économie
plus connectée, efficace et adaptée
aux exigences du monde contempo-
rain. La diversité des secteurs dans
lesquels les start-ups opèrent contri-
bue à la résilience économique. En
investissant dans des domaines
variés tels que la biotechnologie,
l'intelligence artificielle, les énergies
propres et bien d'autres, elles rédui-
sent la dépendance à l'égard de sec-
teurs traditionnels et favorisent une
économie plus équilibrée et adapta-
ble. En résumé, l'apport des start-ups

à l'économie est indéniable. Elles
stimulent la création d'emplois, pro-
pulsent l'innovation, attirent des
investissements et contribuent à la
transformation numérique. Les gou-
vernements et les acteurs économi-
ques ont tout intérêt à soutenir cet
écosystème dynamique, car il repré-
sente une source inestimable de
croissance et de prospérité pour les
générations futures. En investissant
dans les start-ups, nous investissons
dans l'avenir de notre économie.
Triomphe Mondial des Start-ups 

L'émergence des start-ups a trans-
cendé les frontières nationales pour
devenir une force mondiale
influente. Ces entreprises novatrices
ont conquis des marchés, redéfini
des industries entières et contribué
de manière significative à la crois-
sance économique mondiale. La
révolution numérique et la mondiali-
sation ont créé un environnement
propice à la croissance mondiale des
start-ups. Grâce à Internet, les jeunes
entreprises peuvent atteindre un
public mondial en un clin d'oeil, élar-
gissant ainsi leur portée et leur
influence. Les barrières géographi-
ques ont été réduites, permettant aux
start-ups de trouver des clients, des
partenaires et des investisseurs à
l'échelle mondiale. L'accès accru au
financement mondial a été un cataly-
seur majeur du succès des start-ups à
l'échelle internationale. Les investis-
seurs, qu'ils soient locaux ou interna-
tionaux, sont attirés par le potentiel
de croissance exponentielle de ces
jeunes entreprises. Les plates-formes
de financement participatif, les fonds
de capital-risque et les investisseurs
providentiels opérant à l'échelle
mondiale ont permis aux start-ups de
lever des fonds plus rapidement et de
manière plus importante. Les clus-

ters d'innovation et les écosystèmes
entrepreneuriaux à travers le monde
ont fourni un terrain fertile pour le
développement des start-ups. Des
centres technologiques tels que la
Silicon Valley aux États-Unis,
Station F à Paris, et d'autres hubs
d'innovation à travers le monde, ont
créé des environnements favorables
à la collaboration, à l'apprentissage
mutuel et à l'échange d'idées, stimu-
lant ainsi la croissance des start-ups.
Les start-ups sont souvent caractéri-
sées par leur agilité et leur capacité à
s'adapter rapidement aux change-
ments du marché. Cette flexibilité
leur permet de saisir des opportunités
à l'échelle mondiale et de pivoter en
fonction des demandes du marché.
Contrairement à de nombreuses
grandes entreprises, les start-ups
peuvent réagir plus rapidement aux
évolutions économiques mondiales.
Le succès des start-ups à l'échelle
mondiale repose souvent sur leur
capacité à introduire des innovations
disruptives qui transforment les
industries établies. En perturbant les
modèles d'affaires existants, elles
créent de nouveaux marchés et
façonnent l'avenir des secteurs tels
que la technologie, la santé, l'énergie
et les services financiers. Le succès
mondial des start-ups témoigne de
l'évolution rapide du paysage écono-
mique mondial. Ces entreprises
dynamiques ont su capitaliser sur la
connectivité mondiale, l'accès au
financement, les écosystèmes d'inno-
vation et leur agilité pour conquérir
des marchés internationaux. Alors
que les start-ups continuent de pros-
pérer, leur impact sur l'économie
mondiale ne peut être ignoré, et elles
continueront probablement à être les
architectes de l'avenir économique
mondial.                                 R.E 
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Cent trois (103) micro-entreprises d’exploitation aurifère artisanale ont bénéficié de la régularisation réglementaire dans la wilaya de Djanet, a-t-on
appris de l’antenne régionale de l’agence nationale des activités minières (ANAM).

La trémie en cours de construc-
tion au centre-ville de Bou
Saâda (M’sila) sera réception-

née « avant la fin du mois de mai
2024?, a affirmé samedi le directeur
de wilaya des travaux publics
(DTP), Mohamed Belhamzi.
Le taux d’avancement de ce projet «
a atteint les 50 %, les éléments pré-
fabriqués ayant été mis en place au
titre de la première phase des tra-
vaux qui sera ponctuée, incessam-

ment, par le transfert du réseau prin-
cipal d’eau potable, avant les tra-
vaux d’excavation prévus dans le
cadre de la seconde phase’’, a pré-
cisé le même responsable.Selon M.
Belhamzi, les services de la DTP «
suivent et accompagnent en perma-
nence » l’entreprise en charge du
projet et « s’attèlent à la levée de
toutes les contraintes qui pourraient
retarder l’avancement de cette tré-
mie appelée à faciliter considérable-

ment la circulation au centre-ville et
à mieux organiser le flux de véhicu-
les dans cet endroit stratégique ».De
son côté, le président de
l’Assemblée populaire communale
(APC) de Bou Saâda, Saïd Benamor,
a souligné qu’un plan de circulation
provisoire a été élaboré pour réguler
la circulation, s’agissant d’un projet
situé sur l’artère principale de la
ville.Le même élu, insistant sur l’im-
portance de cette trémie dont le rôle

sera « déterminant dans l’élimina-
tion des points noirs qui provoquent
régulièrement des goulots d’étran-
glement au centre de l’aggloméra-
tion », a rappelé que c’est en mai
2023 que le ministre des Travaux
publics et des infrastructures de
base, Lakhdar Rakhroukh, avait
donné le coup d’envoi de la réalisa-
tion de cet ouvrage qui a nécessité
un investissement public de 330 mil-
lions de dinars.

PORT D’ORAN
Un appel d’offres pour le choix de l’entreprise chargée des

travaux du quai commercial "Dunkerque"
Un appel d'offres sera bientôt

lancé pour le choix de l’en-
treprise chargée des travaux

de restauration et de confortement
du quai commercial "Dunkerque" au
port d'Oran, a-t-on appris, samedi,
du conseiller du Président directeur
général de l'Entreprise portuaire,
Fasla Mahmoud Djaoued.
Dans une déclaration à l’APS, M.
Fasla a souligné que la Direction des
Travaux publics lancera, au cours du
premier trimestre de cette année, un
appel d'offres pour sélectionner une

entreprise chargée de réaliser les tra-
vaux de restauration et de renforce-
ment du quai commercial
"Dunkerque" au port d'Oran, une
fois les démarches administratives
accomplies.Il a ajouté que les tra-
vaux de réfection de ce quai, qui
s'étend sur 220 mètres linéaires,
comprennent son extension vers la
mer d'environ 3,5 mètres supplé-
mentaires et une profondeur infé-
rieure à 9 mètres, notant que la durée
des travaux a été fixée à 8 mois au
maximum.La même source a fait

savoir que l’étude est prête, sachant
que le projet nécessite un budget de
900 millions DA, avec un finance-
ment mixte de la Direction des
Travaux publics, qui prendra en
charge les gros oe
uvres, et l’entreprise du port d’Oran
qui prendra en charge les équipe-
ments, permettant ainsi au quai, une
fois les travaux achevés, d’accueillir
de gros navires ou deux navires de
taille moyenne, simultanément, en
plus d’offrir plus d'espace dans le
port pour le déchargement des céréa-

les, notamment, ainsi que le charge-
ment et le déchargement d'autres
marchandises, a indiqué M.
Fasla.Pour rappel, le port d'Oran a
connu, ces dernières années, des tra-
vaux de restauration de plusieurs
quais d'amarrage, comme le quai
d'amarrage "Conakry" destiné aux
navires à passagers, qui s'étend sur
250 mètres de longueur et 10 mètres
de profondeur, et le quai "Sénégal",
outre les travaux de renforcement du
brise-lames principal du port d'Oran,
qui s'étend sur une distance de 3 km.

PROGRAMMES DE DÉVELOPPEMENT À TIZI-OUZOU
L’Education nationale se taille la part du lion

Le secteur de l’Education natio-
nale dans la wilaya de Tizi-
Ouzou est parmi les plus gâtés

dans le cadre du développement
local. En effet, «un ambitieux pro-
gramme de réalisations a été inscrit à
son actif pour cette année 2024»,
indiquera Djamel Benzaouche, prési-
dent de la commission éducation et
formation à l’Assemblée populaire de
wilaya (APW).
Il s’agit de 20 opérations inscrites en
étude et réalisation dans le pro-
gramme 2024 pour un montant global
de 1.024.090.000 DA qui s’ajoute-

ront à celles déjà lancées en appel
d’offres par la direction des équipe-
ments publics en faveur de ce secteur
en 2023. Il s’agit pour le cycle pri-
maire de 4 écoles de type 2 dans les
communes de Tigzirt, Frikat, Draa-
El-Mizan et Mekla et d’une de type 1
dans la commune d’Ait-Khellili.
Mais aussi de deux cantines scolaires
à Ain-El-Hammam et Bouzeguène.
Le cycle moyen sera renforcé par
trois collèges dont deux de remplace-
ment à Tigzirt et Bouzeguène et une
nouvelle réalisation à Azazga, d’une
cantine scolaire au CEM Féraouan de

Tizi-Ouzou et l’extension du collège
de Draa-Ben-Khedda avec 4 clas-
ses.Quant au secondaire, il est pro-
grammé la réalisation de deux lycées
à Azazga, un autre à Ait-Bouadou et
un de remplacement à Mekla et deux
extensions de 2 classes chacun pour
les lycées des Ouadhias et de
Makouda. Outre la pédagogie et la
restauration, le secteur bénéficiera
aussi d’un apport en infrastructures
sportives avec la réalisation de trois
terrains de sport de proximité pour
des collèges dans les communes de
Tizi-Rached, Azeffoun et Béni-

Douala. Mais aussi une unité de
dépistage et de suivi (UDS) pour la
santé scolaire au niveau du lycée
d’Ait-Yahia dans la daïra d’Ain-El-
Hammam.Par ailleurs, le même élu
soulignera que la wilaya de Tizi-
Ouzou a bénéficié, au titre de cette
année 2024, d’une enveloppe consé-
quente pour l’étude, le suivi, l’amé-
nagement et la réhabilitation des éta-
blissements des trois paliers pour un
montant global de 2.660.320.000 DA
dont une enveloppe spéciale de
2.497.000.000 DA pour les écoles
primaires qui sera confiée aux APC.

RREEGGIIOONNSS

EXPLOITATION AURIFÈRE ARTISANALE

Régularisation de plus d’une centaine
de micro-entreprises à Djanet

Lundi 22 janvier 2024

M’SILA
La trémie en réalisation au centre de Bou Saâda

réceptionnée « avant mai prochain »

Ces entités économiques,
ayant générées plus de
400 emplois, se sont vues
accorder des autorisations
d’exploitation aurifère

artisanale pour remettre leur produit,
or brut, à l’entreprise nationale d’ex-
ploitation des mines d’Or (ENOR), a
expliqué le président de l’antenne
régionale d’ANAM, Djamel
Chikaoui.
Les services de cette instance régio-
nale, couvrant les wilayas d’Illizi et
de Djanet, organisent, des visites de
contrôle et d’inspection aux sites
d’exploration pour s’assurer des acti-
vités réglementaires d’exploitation,
en plus de l’orientation et l’accompa-
gnement techniques des actions d’ex-
ploitation assurées par cinq ingé-

nieurs par souci de préserver la
richesse minière, a expliqué le même

responsable.Les jeunes créateurs de
micro-entreprises ont, à ce titre, béné-

ficié d’une formation spécialisée en
exploitation aurifère artisanale au
niveau des établissements de la for-
mation professionnelle de la wilaya
de Djanet leur permettant de s’initier
aux techniques d’exploitation des
minerais, notamment celle
aurifère.Les services de la wilaya ont
fait part, de leur côté, qu’une série de
mesures seront lancées prochaine-
ment, dans le cadre des efforts de
suivi des activités minières, pour
prendre en charge les préoccupations
des orpailleurs de la wilaya de Djanet
.Dans ce cadre le wali de Djanet,
Benabdallah Chaïb Eddour a, à cette
occasion, souligné la détermination
des autorités locales d’accompagner
les micro-entreprises activant dans le
domaine minier.
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TUNISIE   
Le MAE s'entretient à Kampala avec 
 son homologue malien en marge du  

sommet des Non-alignés
Les relations de longue date entre la Tunisie et le Mali et les moyens de les développer ainsi que la situation dans la région du Sahel et 
dans le continent africain ont été au cœur d'un entretien entre le ministre des Affaires étrangères, de la Migration et des Tunisiens à 
l'étranger, Nabil Ammar, et son homologue malien Abdoulaye Diop, en marge de sa participation au 19e sommet du Mouvement des 

Non-alignés qui se tient à Kampala, en Ouganda.Le ministre ma-
lien s'est, à cette 
occasion, félicité 
du climat d'en-
tente, de solida-
rité et de respect 

mutuel qui a longtemps carac-
térisé les relations entre les 
deux pays, exprimant le vœu 
de voir les réunions des 
commissions mixtes repren-
dre dans les plus proches dé-
lais, selon un communiqué du 
département des Affaires 
étrangères. Le chef de la di-
plomatie malienne a exprimé 
sa gratitude pour la décision 
de la Tunisie de renouveler le 
quota des bourses universi-
taires allouées aux étudiants 
maliens, saluant le bon traite-
ment des ressortissants de son 
pays par les autorités tuni-
siennes. De son côté, Nabil 
Ammar a réaffirmé la déter-
mination de la Tunisie à ren-
forcer les liens d'amitié et de 
coopération et de consolider 
la tradition de communication 
et de concertation avec les 
pays de voisinage au service 
des intérêts communs. Il a, 
dans ce contexte, rappelé les 
entretiens positifs et construc-
tifs établis récemment avec le 
ministre malien de la Migra-
tion et des Maliens à l'étran-

ger qui ont permis de clarifier 
la position de la Tunisie et son 
approche à l'égard de la mi-
gration irrégulière. Le minis-
tre des AE a aussi souligné la 
volonté de la Tunisie de pour-
suivre la coopération avec le 
Mali dans le domaine de l'en-
seignement supérieur, de na-
ture à impacter positivement 
les relations entre les deux 
pays et peuples frères. Sur un 
autre plan, le ministre malien 
a donné à Nabil Ammar un 

aperçu sur le développement 
de la situation politique et sé-
curitaire dans son pays après 
le retrait, en décembre der-
nier, de la Mission multidi-
mensionnelle intégrée des 
Nations unies pour la stabili-
sation au Mali (MINUSMA). 
Il a, dans ce contexte, mis en 
avant les défis auxquels font 
face les autorités maliennes et 
les efforts déployés pour pré-
server l'unité du pays et sa 
souveraineté territoriale. 

Le second tour des élec-
tions locales est prévu pour 

le 4 février prochain 
Par ailleurs, l'Instance supé-
rieure indépendante pour les 
élections (ISIE) de la Tunisie 
a annoncé samedi dernier que 
le second tour des élections 
locales est prévu pour le 4 fé-
vrier prochain. A l’issue de 
sa réunion tenue, samedi, le 
conseil de l'Instance supé-
rieure indépendante pour les 
élections a décidé de confir-

mer les résultats définitifs 
du premier tour des élec-
tions locales du 24 décem-
bre dernier, a annoncé le 
président de l’ISIE, Farouk 
Bouaskar lors d’une confé-
rence de presse tenue, sa-
medi soir, à Tunis. La 
décision de l’ISIE survient 
après épuisement et clôture 
des délais de recours prévus 
par la loi et leur examen dé-
finitif par les juridictions 
compétentes, a fait savoir 
M. Bouaskar, ajoutant que 
le conseil de l’ISIE a validé 
les résultats précédemment 
annoncés sauf ceux obtenus 
dans trois circonscriptions 
locales dans les gouverno-
rats de Sidi Bouzid et de 
Tunis. M. Bouaskar a en 
outre ajouté que le prochain 
tour du scrutin local aura 
lieu dimanche 4 février pro-
chain, précisant que la cam-
pagne électorale débutera, 
dimanche, et concernera 
1.558 personnes, hommes et 
femmes, qui vont se porter 
candidats au statut de mem-
bres à 224 conseils locaux. 
Lors de ce second tour, 4 mil-
lions, 181 mille et 871 élec-
teurs sont appelés aux urnes 
pour choisir leurs représen-
tants locaux.

MAURITANIE  
La loi sur l’identification des abonnés aux services de  

communications électroniques approuvée
L’Assemblée nationale a ap-

prouvé un projet de loi sur 
l’identification et l’utilisation 

des abonnés aux services de commu-
nications électroniques ouverts au pu-
blic, lors d’une séance publique tenue, 
vendredi, sous la présidence d’Ahme-
dou M’bala, deuxième vice-président 
de l’Assemblée. Dans une présenta-
tion devant les députés, le ministre de 
la Transformation Numérique, de l’In-
novation et de la Modernisation de 
l’Administration, M. Mohamed Ab-
dellahi Ould Louli, a indiqué que le 
projet de loi s’inscrit dans le cadre de 
l’atteinte des objectifs contenus dans 
le programme de Son Excellence le 
Président de la République, M. Moha-
med Ould Cheikh El Ghazouani, vi-
sant à faire de la transformation 
numérique un levier essentiel pour le 
développement social et économique 
du pays. Il a ajouté que le projet de 
loi vise à établir des règles pour iden-
tifier les abonnés aux services de 
communications électroniques ou-
verts au public, en particulier à la lu-
mière du rythme rapide des 
changements importants dans les pra-
tiques d’exploitation des téléphones 
et autres appareils associés aux ser-

vices de communications électro-
niques et de leur utilisation à des fins 
cybernétiques ou non cybernétiques 
interdites, avertissant que ces va-
riables ont provoqué l’émergence de 
nouveaux schémas criminels, ce qui 
oblige notre pays à développer son 
cadre législatif préventif pour les af-
fronter et les éliminer. M. le ministre 
a souligné que les principales dispo-
sitions du projet de loi visent à obli-
ger les opérateurs à identifier les 
abonnés grâce à l’utilisation de la cor-
respondance biométrique, et d’exiger 
la commercialisation de toute carte 
SIM ou de tout autre dispositif d’ac-
cès aux réseaux et services de 
communications électroniques en 
pré-identifiant l’abonné. Cette exi-
gence oblige toute personne physique 
ou morale désireuse de souscrire un 
abonnement auprès d’un opérateur à 
présenter son identification confor-
mément aux conditions précisées 
dans cette loi, obligeant l’opérateur à 
prendre toutes les mesures pour rem-
plir les obligations liées aux condi-
tions de traitement des données à 
caractère personnel, conformément 
aux dispositions de la loi 2017-020 
relative à la protection des données 

personnelles. Il a souligné que le pro-
jet de loi précise les sanctions et 
amendes qui doivent être infligées 
aux contrevenants à ses dispositions, 
qu’il s’agisse d’opérateurs ou d’abon-
nés. Il a indiqué que la possibilité 
d’émettre un décret permettant aux 
visiteurs d’obtenir des cartes SIM 
temporaires et de les enregistrer sur 
l’empreinte faciale à l’aéroport, qui 
est une technologie adoptée dans cer-
tains pays voisins, sera envisagée, no-
tant que des travaux sont en cours 
pour améliorer les services de 
communication et élargir le champ de 
couverture. Le ministre a souligné 
que les sites de réseautage social re-
présentent un défi éthique urgent, 
soulignant que malgré la difficulté de 
les surveiller, le ministère s’efforce 
d’adopter des mises à jour techniques 
qui permettent le blocage et la ferme-
ture facultatifs, en particulier pendant 
la période des examens. Dans leurs 
interventions, les députés ont salué 
l’importance du contenu du projet de 
loi dans le renforcement de la sécurité 
nationale et le contrôle de l’accès aux 
services de communications électro-
niques dans le pays, ce qui faciliterait 
la lutte contre la criminalité et le suivi 

des criminels. Ils ont souligné la né-
cessité de respecter la vie privée des 
individus et de protéger leurs données 
personnelles, appelant au développe-
ment de cartes SIM à validité tempo-
raire pour permettre aux visiteurs et 
aux touristes d’accéder aux services 
de communication de manière fiable, 
d’encourager le tourisme dans notre 
pays et de raviver nos valeurs profon-
dément enracinées d’honorer le 
client. Ils ont appelé à obliger les en-
treprises de télécommunication à 
améliorer leurs services, à étendre 
leur couverture et à réduire les prix de 
leurs services, d’autant plus que les 
études dans ce domaine classent le 
coût des communications en Maurita-
nie comme le plus cher dans le monde 
arabe. Les députés ont, aussi, évoqué 
la nécessité de restreindre l’accès aux 
sites de réseaux sociaux et d’y bloquer 
les contenus déviants, l’exigence 
d’éligibilité à l’obtention d’une carte 
SIM (18 ans) pour immuniser les en-
fants contre les mauvais comporte-
ments, et de travailler à assouplir les 
services techniques et commerciaux 
des entreprises de télécommunications 
tout en renforçant leur contrôle sur 
lesdits services. 
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CROIX-ROUGE 
La situation à Gaza est "plus que  
catastrophique", la reconstruction  
nécessite des "efforts énormes" 

La crise humanitaire dans la bande de Gaza atteint des niveaux catastrophiques et s’intensifie chaque jour.Les autorités de l'ONU ont décrit l'enclave 
comme « un lieu de mort et de désespoir » au cours des trois derniers mois de la guerre.Depuis, au moins 25 105 

Palestiniens ont été 
tués, pour la plupart 
des femmes et des en-
fants, et plus de 62 681 
blessés, selon le minis-

tère de la Santé de l'enclave 
assiégée.Plus de 1,9 millions de per-
sonnes ont été contraintes de quitter 
leur foyer, certaines à plusieurs re-
prises.Selon l’ONU, 85% de la popu-
lation de Gaza est déjà déplacée à 
l’intérieur du pays, en raison de graves 
pénuries de nourriture, d’eau potable 
et de médicaments, tandis que 60% 
des infrastructures de l’enclave sont 
endommagées ou détruites.Tommaso 
Della Longa, porte-parole de la Fédé-
ration internationale des sociétés de la 
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge 
(FICR), a fait savoir que la situation 
s'empirait."Ce que nous voyons est ce 
que nous avions prédit, non pas parce 
que nous sommes des magiciens, mais 
parce que nous le savons par expé-
rience", a-t-il déclaré, ajoutant que des 
centaines de milliers de Palestiniens se 
trouvent dans des abris sans accès à 
l'eau courante, ni à une nourriture adé-
quate ou à des installations sani-
taires.L'ensemble de la population de 
Gaza est confrontée à des niveaux 
d'insécurité alimentaire critique, voire 
pire, selon le Programme alimentaire 
mondial (PAM), qui a mis en garde 
contre une famine imminente.Plus 
d’un demi-million de personnes à 

Gaza meurent de faim, neuf Palesti-
niens sur dix mangeant moins d’un 
repas par jour et ayant du mal à trou-
ver de l’eau potable."C'est au-delà du 
catastrophique", a réitéré Della 
Longa."Nous savions depuis le début 
que le manque de nourriture, d’eau 
potable et d’abris allait conduire à ce 
qui se passe actuellement, c’est-à-dire 
la propagation des maladies respira-
toires et de la diarrhée", a-t-il expli-
qué.En raison des attaques 
israéliennes, les infrastructures et les 
services de base s’effondrent quoti-
diennement. Au 30 décembre, environ 
65 000 logements dans la bande de 
Gaza avaient été détruits ou rendus 
inhabitables et 290 000 logements 
supplémentaires avaient subi des dé-
gâts, comme l'a rapporté le bureau des 

médias du gouvernement à Gaza.Les 
attaques israéliennes ont également 
anéanti le système de santé de 
Gaza.D’après les évaluations les plus 
récentes de l’OMS, Gaza compte ac-
tuellement 13 hôpitaux fonctionnant à 
capacité partielle, deux avec une fonc-
tionnalité minimale et 21 totalement 
non fonctionnels."Le niveau de des-
truction est sans précédent. Il y a des 
endroits dans le nord qui sont 
complètement rasés, des infrastruc-
tures qui n’existent plus, des pompes 
à eau qui ne fonctionnent plus, des 
hôpitaux qui ont été pour la plupart 
fermés ou détruits", a encore déclaré 
Della Longa.«Nous aurons besoin 
d'un effort énorme de la part de la 
communauté internationale pour 
faire preuve de solidarité et de sou-

tien envers les Palestiniens de la 
bande de Gaza », a-t-il rappelé.Un 
calendrier de reconstruction est « très 
difficile », car même si le conflit 
prend fin, « il faudra des années pour 
revenir à une vie normale », selon 
lui."Avant le début de ce conflit, la 
vie "normale" n’était pas du tout nor-
male. La population de Gaza souffre. 
Parfois, la communauté internatio-
nale oublie que les habitants de Gaza 
souffraient déjà avant cela", a-t-il af-
firmé. 
Les attaques israéliennes contre les 
ambulances sont "inacceptables" 
Des avions de combat israéliens ont 
frappé une ambulance à Deir al-
Balah la semaine dernière, tuant 
quatre membres de la Société pales-
tinienne du Croissant-Rouge et deux 
patients.La FICR a condamné l’at-
taque et déclaré que les décès étaient 
"choquants et totalement inaccep-
tables"."Il est inacceptable qu'une 
ambulance se retrouve dans une ligne 
de tir", a déclaré Della Longa."L'am-
bulance portait clairement l'emblème 
de la Croix-Rouge, le Croissant-
Rouge, qui, en vertu du droit inter-
national humanitaire de la Convention 
de Genève, doit être respecté et pro-
tégé par toutes les parties au 
conflit"."Nous condamnons ce type 
d'actes et appelons toutes les parties à 
respecter et à protéger les employés et, 
bien sûr, les civils et les établisse-
ments de soins", a-t-il ajouté.

Russie  
Un incendie            
ravage un              
terminal gazier 
dans l'oblast de 
Léningrad 
Un incendie s'est déclaré dans un 
terminal gazier exploité par Nova-
tek, le deuxième producteur de gaz 
naturel de Russie, dans la ville por-
tuaire d'Oust-Luga, dans l'oblast de 
Léningrad. 
«L'incendie du terminal Novatek 
dans le port d'Oust-Louga n'a fait 
aucune victime. Le personnel a été 
évacué", a déclaré le gouverneur de 
Léningrad, Alexandre Drozdenko, 
sur Telegram, notant que des 
équipes du ministère russe des Si-
tuations d'urgence et des pompiers 
locaux avaient été impliquées dans 
l'extinction de l'incendie."Les sau-
veteurs ont signalé avoir localisé 
l'incendie au terminal Novatek dans 
le port d'Oust-Luga", a fait savoir 
plus tard Drozdenko dans un autre 
message, sans préciser la cause de 
l'incendie.Le complexe Ust-Luga de 
Novatek transforme les condensats 
de gaz en naphta léger et lourd, en 
carburéacteur, en composants de 
carburant pour navires (Fioul) et en 
gasoil, et les expédie vers les mar-
chés internationaux via la mer Bal-
tique. 

L’Ouganda a pris la présidence 
tournante du G77+Chine, 
succédant à la République de 

Cuba. Le président de la République 
de l’Ouganda, Yoweri Museveni a 
également pris la présidence du 3e 
Sommet du Sud, succédant au prési-
dent de la délégation de l’Etat du 

Qatar, dont le pays avait présidé le 2e 
Sommet du Sud tenu à Doha en 
2005.La cérémonie de remise de la 
présidence a eu lieu à l’occasion de la 
tenue du 3e Sommet du groupe à 
Kampala, avec la participation des 
chefs d’Etat et de gouvernement de 
cette coalition, dont le Premier minis-

tre, M. Nadir Larbaoui, en tant que re-
présentant du président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune.Une photo collective des 
chefs d’Etat et de gouvernement et des 
responsables des instances internatio-
nales participant à cet évènement a été 
prise à cette occasion.

Le bilan de l’attaque israélienne 
perpétrée samedi dans la capi-
tale syrienne Damas s’est 

alourdi à 5 morts dans les rangs des 
Gardiens de la révolution islamique, a 
annoncé le corps d'élite de l'armée ira-
nienne. 
Par voie de communiqué repris par 
l’agence de presse d’Etat ‘’IRNA’’, le 
corps des Gardiens de la révolution is-
lamique a déclaré que cinq respon-
sables militaires iraniens ont été tués 
à la suite de cette attaque, les décri-
vant comme des ‘’conseillers mili-
taires et défenseurs des sanctuaires en 
Syrie’’.Le communiqué ajoute que 
l'attaque israélienne a fait, en outre, 
plusieurs blessés.De son côté, le pré-

sident iranien Ebrahim Raïssi a quali-
fié l’attaque d’’’acte terroriste’’ esti-
mant qu'elle témoigne ‘’de l’échec 
croissant d’Israël face aux combat-
tants de l'Axe de la résistance’’.Il a 
souligné que l’attaque avait entraîné 
la mort de cinq ‘’conseillers mili-
taires’’ iraniens, en plus des pertes 
dans les rangs des forces syriennes.‘’Il 
va sans dire que la poursuite de tels 
actes terroristes et criminels ne restera 
pas sans réponse de la part de l’Iran’’, 
a prévenu Ebrahim Raïssi, qui a ex-
primé ses condoléances aux familles 
des responsables militaires tués et aux 
Gardiens de la révolution 
iraniens.Raïssi a décliné l’identité des 
Iraniens tués qui sont : Hojatollah 

Omidvar, Ali Aghazadeh, Hossein 
Mohammadi, Saeed Karimi, et Mo-
hammad-Amin Samadi.Plus tôt sa-
medi, l'agence de presse du régime 
syrien SANA a rapporté qu'Israël avait 
lancé une attaque visant un bâtiment 
résidentiel dans le quartier de Maz-
zeh.Mazzeh est situé au centre de 
Damas et abrite également le quartier 
général de l’Onu ainsi que des ambas-
sades.       Les Gardiens de la révolution 
ont d’abord annoncé dans un commu-
niqué la mort de ‘’quatre conseillers 
militaires de la République islamique 
en Syrie et d’un certain nombre de 
forces syriennes’’ dans une ‘’attaque 
aérienne menée par les avions de 
chasse israéliens’’.

3e SOMMET DU SUD 
L’Ouganda prend la présidence tournante 

 du G 77+Chine

IRAN 
Ebrahim Raïssi, a prévenu que Téhéran ne        

laisserait pas ‘’sans réponse’’ l’attaque israélienne 
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2023, l’année qui a vu le 
 Soudan sombrer 

Quatre ans après la révolution démocratique, les Soudanais ont vu leur pays déchiré par la guerre, ponctuée de massacres, de 
violences sexuelles et de destructions massives.Au cours des pre-

miers mois de 
2023, tous se sont 
rendus à Khar-
toum. Le ministre 
israélien des Af-
faires étrangères, 
Eli Cohen, y a ren-

contré le général au pouvoir au Sou-
dan, Abdel Fattah al-Burhan, début 
février. Peu après, c’était au tour du 
ministre russe des Affaires étrangères 
Sergueï Lavrov de se rendre dans la 
capitale soudanaise pour y rencontrer 
Burhan et son second de l’époque, 
Mohamed Hamdan Dagalo, alias He-
metti, chef des paramilitaires des 
Forces de soutien rapide (FSR). Paral-
lèlement, des émissaires des États-
Unis et d’une série d’États européens 
ont rencontré des responsables souda-
nais afin de faire avancer l’accord-
cadre signé en décembre 2022, qui 
visait à garantir la transition de l’État 
soudanais vers un gouvernement di-
rigé par des civils. Mais l’accord était 
en péril. Burhan et Hemetti, qui 
avaient tous deux chassé du pouvoir 
Omar el-Béchir, le dictateur soudanais 
de longue date, en 2019 à la suite d’un 
soulèvement démocratique, et qui 
avaient ensuite organisé un coup 
d’État en octobre 2021 pour rendre les 
pleins pouvoirs à l’armée, étaient de 
plus en plus en désaccord. Les deux 
commandants rencontraient séparé-
ment leurs homologues étrangers et 
nouaient des relations avec des per-
sonnalités influentes différentes des 
mêmes gouvernements étrangers. 
Tous ces signes étaient préoccupants. 
Les deux forces militaires qui avaient 
été responsables de la répression vio-
lente de la contre-révolution au Sou-
dan étaient désormais en opposition. 
L’armée et les FSR, qui s’étaient alliés 
dans la répression brutale du mouve-
ment révolutionnaire démocratique 
soudanais, se sont retournés l’un 
contre l’autre. Dans les rues de la ca-
pitale, tous se demandaient quand – 
plutôt que si – tout cela allait dégéné-
rer en violence. Vers la fin du mois de 
février, Hemetti s’est rendu aux Émi-
rats arabes unis, où il est resté 
jusqu’en mars et a rencontré le diri-
geant Mohammed ben Zayed et son 
vice-président Mansour ben Zayed al-
Nahyane. Les combattants des FSR 
ont commencé à occuper des positions 
stratégiques autour de Khartoum et 
d’un grand nombre de bases aé-
riennes. Les commandants de l’armée 
se préparaient. 
Très tôt dans la journée du 15 avril, 
des coups de feu ont été tirés. Si on 
ignore encore qui a ouvert le feu, 
quelque 2 000 combattants des Forces 
de soutien rapide ont lancé une attaque 
sur le quartier général des Forces ar-
mées soudanaises (FAS) et ont ciblé la 
résidence officielle de Burhan depuis 
trois positions distinctes, tuant au 
moins 35 membres de la garde prési-
dentielle dans la foulée. Burhan a lui-
même saisi une mitrailleuse pour se 
défendre, avant de s’échapper de jus-
tesse et de disparaître dans un réseau 
de tunnels Burhan a lui-même saisi 
une mitrailleuse pour se défendre, 
avant de s’échapper de justesse et, 

selon plusieurs sources au fait des évé-
nements, de disparaître dans un réseau 
de tunnels sous les rues de Khartoum. 
Pendant plusieurs mois ensuite, son 
rival Hemetti, lui-même blessé au 
début de la guerre, le qualifiera de « 
commandant des souterrains ». La 
guerre a éclaté. L’armée contrôlait les 
airs, mais les FSR avaient pris en 
otage des centaines de responsables 
militaires et les membres de leurs fa-
milles. Pendant des semaines, l’armée 
n’a donc pas su dans quelle mesure 
elle pouvait frapper les bases des FSR, 
de peur de tuer les captifs. Dans les 
rues, les combattants paramilitaires 
des FSR, dont certains vétérans des 
guerres soutenues par les Émirats 
arabes unis en Libye et au Yémen, se 
sont révélés plus efficaces que les 
troupes régulières. L’armée n’a tout 
simplement pas pu faire face à leurs 
tirs, et les bâtiments stratégiques de la 
capitale sont tombés aux mains des 
FSR. Face  à l’évidence que les 
combats ne cesseraient pas, les habi-
tants de Khartoum, ou du moins ceux 
qui avaient les moyens de payer des 
billets de bus à prix gonflés et qui 
étaient parvenus à se déplacer sans en-
combre dans les rues, ont fui. Ils se 
sont rendus à Port-Soudan, à l’est, à 
al-Qadarif, à la frontière avec l’Éthio-
pie, à Wad Madani, dans l’État central 
d’al-Jazira, au Sud-Soudan et, au 
nord, en Égypte. 
Extension de la guerre au Darfour 
La guerre s’est étendue. Les yeux du 
monde souvent rivés ailleurs, le Sou-
dan a sombré de plus en plus dans 
l’obscurité, tandis que la loi et l’ordre 
s’effondraient face à des hommes 
armés. Inévitablement, le conflit s’est 
étendu au Darfour, la vaste région ré-
tive de l’ouest du Soudan, régulière-
ment en proie à des conflits depuis 
deux décennies, dont la guerre eth-
nique de 2003-2005 qui a fait environ 
300 000 morts. Dans cette région, le 

projet militaire visant à empêcher le 
mouvement démocratique soudanais 
d’aboutir s’est greffé à des années de 
conflits liés à la terre et à l’apparte-
nance ethnique. Les FSR sont directe-
ment liées aux massacres perpétrés au 
Darfour au cours de la première dé-
cennie du XXIe siècle. Ce sont les mi-
lices janjawids, déployées par Omar 
el-Béchir pour écraser les rébellions 
au Darfour, qui sont à l’origine de 
cette force paramilitaire. En 2013, 
quand le président de l’époque, Omar 
el-Béchir, a eu besoin de combattants 
loyaux pour réprimer les manifesta-
tions contre l’austérité à travers le 
pays, il a créé les FSR, recrutées dans 
les rangs des Janjawids et placées sous 
le contrôle des services de renseigne-
ment. Selon les organisations de dé-
fense des droits de l’homme et de 
nombreuses sources qui se sont entre-
tenues avec Middle East Eye durant le 
conflit, peu après le début des combats 
en avril, les FSR ont commis des 
crimes de guerre avec pour cible le 
peuple massalit d’Afrique noire, 
commettant des exécutions et des 
agressions sexuelles contre les 
femmes de la communauté.  En juin, 
la ville d’el-Geneina, dans l’ouest du 
Darfour, était devenue une ville de ca-
davres en décomposition, où les morts 
s’entassaient dans les rues. Un travail-
leur humanitaire sur place a déclaré à 
MEE à l’époque qu’environ 1 500 
personnes avaient été tuées dans la 
ville entre le 15 avril et la dernière se-
maine de juin. Au moins 1 000 d’entre 
elles étaient des femmes et des en-
fants. « Jusqu’à présent, nous avons 
recueilli environ 700 cadavres, et il en 
reste le double dans les rues et à l’in-
térieur de certaines maisons, mais 
nous ne pouvons pas les atteindre en 
raison des tirs intensifs des milices », 
a expliqué le travailleur humanitaire, 
en faisant référence aux FSR et aux 
milices arabes qui leur sont alliées. 

Femmes et enfants pris pour cible 
Face à la multiplication des attaques 
contre les Massalit, les observateurs 
des droits de l’homme ont commencé 
à parler d’une campagne de nettoyage 
ethnique. Le 13 juin, Volker Perthes, 
représentant spécial du Secrétaire gé-
néral pour le Soudan et Mission inté-
grée des Nations unies pour 
l’assistance à la transition au Soudan 
(MINUATS), a affirmé qu’à el-Ge-
neina, « on assiste à l’émergence d’at-
taques ciblées contre des civils sur une 
base ethnique, qui auraient été 
commises par des milices arabes et 
des hommes portant l’uniforme des 
FSR ». Cette tendance s’est accentuée. 
En trois jours, en novembre, environ 
1 300 civils, pour la plupart des Mas-
salit, ont été massacrés par les FSR et 
les milices alliées à Ardamata, une 
banlieue d’el-Geneina, ont rapporté à 
MEE des témoins, des avocats et des 
activistes locaux. Une ONG locale a 
indiqué que les FSR et leurs milices 
alliées avaient « commis de nom-
breuses atrocités à l’encontre de la 
communauté massalit », notamment 
des meurtres, des viols de femmes, 
des pillages et des incendies d’habita-
tions Partout au Soudan, mais surtout 
au Darfour, les enfants sont extrême-
ment vulnérables. En novembre, 
l’agence des Nations unies pour l’en-
fance (UNICEF), a indiqué que plus 
de 3 130 cas de « violations graves des 
droits de l’enfant » avaient été signa-
lés dans le pays, la moitié d’entre eux 
ayant eu lieu au Darfour. Ce chiffre ne 
représentait « que la partie émergée de 
l’iceberg, avec une sous-déclaration 
grave en raison des coupures de 
communication et du manque d’accès 
». 
Middle East Eye propose une cou-

verture et une analyse indépen-
dantes  du Moyen-Orient, de 

l’Afrique du Nord et d’autres ré-
gions du monde. 
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Algérie-Burkina Faso (2-2)  
La FAF introduit une réclamation 
officielle contre l’arbitre de la VAR 

« La FAF a accompagné cette 
réclamation officielle par des 
photos et vidéos, suite à des 
situations de penalties évi-
dents. La VAR n’a pas bran-

ché. L’ensemble des situations 

litigieuses ont été transmises au secré-
taire général de la Confédération afri-
caine (CAF) Véron Monsengo-Omba 
qui s’est montré étonné!» , a expliqué 
à l’APS le présidant de l’instance fé-
dérale. 

Avec deux points compteur, les «!Verts 
» devront impérativement l’emporter 
mardi face à la Mauritanie au stade de 
Bouaké (21h00, algérienne) pour es-
pérer se qualifier aux 1/8es de finale 
de la compétition.

Sévèrement critiqué 
Mahrez : « Toutes les   
personnes qui restent  

derrière leur ordinateur, 
on ne les écoute pas » 

Sévèrement critiqué après ses prestations lors de ces 
deux premiers matches de la CAN-2023 face à l’An-
gola et le Burkina Faso, le capitaine de l’équipe natio-
nale d’Algérie, Riyad Mahrez a réagi avec un coup de 
gueule. 
« On est sur le bon chemin. On n’écoute pas ce qui se 
dit. Toutes les personnes qui parlent et qui croient 
qu’on doit gagner tous nos matches 3-0 et qui restent 
derrière leur téléphone et leur ordinateur… Franche-
ment, on n’écoute pas ça du tout. On se concentre sur 
le terrain. On le fera tout seul, sans l’aide de personne. 
Notre peuple est derrière nous, nos familles, on va le 
faire pour eux », a déclaré Mahrez au micro de beIN 
Sports après le match face au Burkina Faso. 

 
MC Alger  

L’Ivoirien Romaric Ouattara 
nouvelle recrue 

Le MC Alger a annoncé le recrutement du jeune atta-
quant ivoirien Romaric Ouattara, arrivé du Stade 
d’Abidjan. Selon le leader du championnat de Ligue 1, 
la nouvelle recrue s’est engagée pour trois ans et demi, 
soit jusqu’en 2028. 
Aussitôt la transaction conclue, la Direction moulou-
déenne a publié une photo sur son site officiel, mon-
trant ce jeune buteur de 19 ans prendre la pose avec un 
maillot Vert et Rouge, flanqué au dos de l’année 2028, 
date à laquelle s’étend son contrat. 
Sur cette photo, Ouattara, première recrue du Doyen 
en ce mercato hivernal, était entouré du président Hadj 
Redjem et de l’entraîneur en chef Patrice Beaumelle. 
Le MC Alger compte déjà deux joueurs ivoiriens dans 
ses rangs, le milieu de terrain Mohamed Zougrana et 
l’attaquant Youssouf Dao. 
 
Avec l’arrivée de Valentin Rosier 
Atal finalement lâché par 

l’OGC Nice 
Avec l’arrivée imminent de Valentin Rosier au club, 
L’Équipe rapporte que l’OGC Nice aurait finalement 
lâché l’affaire avec Youcef Atal. Selon le quotidien 
français, l’international algérien n’a plus reçu de nou-
velles de son club concernant son avenir alors que son 
contrat avec les Aiglons expire dans 6 mois. 
Pour rappel, le latéral de 27 ans n’a plus disputé aucun 
match avec Nice depuis sa suspension en mi-octobre. 
Youcef Atal est rémunéré à hauteur de 1 800 000 euros 
par an. Sur Transfermarkt, le Fennec est valorisé à 7 
millions d’euros. 

Auteur d’un doublé  
Baghdad Bounedjah!: « C’est mon 

rôle de marquer des buts » 

Auteur d’un doublé qui a permet à l’équipe nationale de décroché le nul 
face au Burkina Faso, l’attaquant Baghdad Bounedjah était présent en 
conférence de presse à l’issue de la rencontre pour répondre aux ques-
tions des médias. 
« Dieu merci, nous avons réalisé un gros match, en dépit des conditions 
climatiques difficiles, nos chances de qualification restent intactes. On 
voulait gagner, mais ça n’a pas été le cas face à une belle équipe du Bur-
kina Faso. Le dernier match face à la Mauritanie (mardi à 21h00, NDLR) 
sera décisif. Nous avons manqué de concentration, sans pour autant ac-
cuser qui que ce soit, le match a été compliqué face à des joueurs de 
haut niveau. En ce qui me concerne, marquer à chaque match me donne 
encore plus de confiance, c’est mon rôle de marquer des buts, sans ou-
blier de défendre. Avec mon doublé, j’ai pu préserver l’espoir de quali-
fication, je suis très content. Le discours du sélectionneur à la pause nous 
a beaucoup boosté, il fallait revenir dans le match, le plus important était 
de ne pas perdre. »

Très optimiste pour la CAN 
Adam Ounas : « Nous 

sommes encore vivants » 
Réaction du milieu offensif, Adam Ounas 
après le match nul entre l’Algérie et le Bur-
kina Faso, à Bouaké pour le compte de la 2e 
journée du groupe D de la CAN-2023 qui se 
déroule actuellement en Côte d’Ivoire. 
 « Nous avons concédé deux ou trois occa-
sions, on a encaissé deux buts, c’est le foot-
ball, c’est cruel, même si on a eu le monopole 
du ballon. Il ne faut rien lâcher dans ce 
genre de rencontres, on leur a fait mal, seu-
lement, il fallait être plus tranchants devant 
les buts. Si on rejoue avec le même état d’es-
prit face la Mauritanie, on sortira vainqueur 
forcément. Nous sommes encore vivants, 
rien n’est encore joué, j’espère qu’on ira très 
loin dans le tournoi!».

Dans la douleur et la souffrance 
Belmadi félicite les joueurs pour leur déterminationRéaction du sélectionneur natio-

nale, Djamel Belmadi, à l’issue 
du match Algérie-Burkina Faso, 

disputé au stade de la Paix à Bouaké, 
pour le compte de la 2 journée de la 
CAN-2023 en Côte d’Ivoire. « J’ai vu 
beaucoup de bonnes choses notam-
ment en première période, on a été plus 
dangereux, c’est dur d’avaler le but en-
caissé peu avant la pause. On revient à 
la marque en seconde mi-temps, nous 
avons procédé à des changements, on 
a pris des risques. Malheureusement 
un fait de jeu (penalty) nous a coûté un 
deuxième but, on n’a pas été assez 
tueurs. Je félicite les joueurs pour leur 
détermination. Nous avons acculé le 
Burkina Faso qui a joué avec une dé-
fense à trois. C’est dans la douleur et 
la souffrance que nous avions obtenu 
nos succès par le passé. J’ai confiance 

en mes joueurs, que ce soit les titu-
laires ou ceux qui sont entrés en cours 
de jeu. On a su exploiter les occasions 
procurées. Le Burkina Faso a beau-
coup d’expérience, c’est une équipe 
complète dans tous ses compartiments 
de jeu, on savait qu’on allait jouer un 
match difficile, il faut compter sur 

cette équipe burkinabè pour le reste du 
tournoi. Aujourd’hui, nous avons 
prouvé qu’on a les ressources pour re-
venir au score, même à 2-2 je voulais 
gagner. J’ai les joueurs que je veux 
avec un grand mental. On ira jusqu’au 
bout avec un groupe et n’ont pas avec 
certains éléments. J’ai beaucoup aimé 
l’entrée d’Amoura et Ounas. Je n’aime 
pas cette idée de tirer sur un joueur 
comme Mahrez, c’est un leader, il a 
fait ses preuves. Il y avait une main 
évidente en pleine surface, c’était un 
vrai penalty, je me permets de le signa-
ler. Concernant la blessure de Benna-
cer, il a reçu un coup aux adducteurs, 
mais je préfère garder le secret médi-
cal, je ne peux pas dire s’il sera présent 
face à la Mauritanie, mais pour l’ins-
tant il est inapte. Le match face aux 
Mauritaniens sera une finale. » 

La Fédération algérienne de football (FAF) a introduit une réclamation officielle contre l’arbitre de l’assistance 
vidéo à l’arbitrage (VAR) le Gabonais Atcho Pierre Ghislain, du match face au Burkina Faso (2-2), disputé samedi 
après-midi au stade de la Paix à Bouaké, pour le compte de la 2e journée de la CAN-2023, a annoné le président de 

la FAF Walid Sadi. 
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Green Tech  
 Les arbres à carbone, nouveaux    
gardiens de l'environnement ? 

Plus qu'une simple œuvre architecturale, les arbres à carbone se révèlent être un puissant épurateur d'air de nouvelle génération, déployant une         
technologie innovante pour contribuer au défi climatique.Ces arbres à carbone 

faits de cylindres 
métalliques empi-
lés, reproduit le 
processus de photo-
synthèse d'un arbre 
365 jours par an.  
Ces arbres algaux 

ne sont pas seulement une curiosité vi-
suelle, c'est un projet ambitieux pour 
purifier l'air ambiant en absorbant le 
CO2 grâce à des micro -algues. Un 
mariage de technologie et de biologie 
qui se veut être la réponse à l'appel ur-
gent à l'action climatique. 

D'où vient cette brillante idée ? 
Chaque année, environ 37 milliards de 
tonnes de CO2 issus principalement 
de notre dépendance aux énergies fos-
siles, s'accumulent dans notre atmo-
sphère. Malheureusement, les puits à 
carbone terrestres et océaniques ne 
parviennent plus à absorber de ma-
nière adéquate nos émissions de gaz à 
effet de serre (GES).Concevoir une 
solution innovante devient par consé-
quent, impératif. C'est de là qu'est née 
l'idée d'ériger des arbres artificiels ca-
pables de lutter contre les émissions 
massives de dioxyde de carbone. Oui, 
des "green tech" qui imitent les arbres, 
car en plus de la capacité de ces der-
niers à absorber le CO2, ils libèrent de 
l'oxygène (O2), réduisant ainsi les 
GES et purifiant l'air que nous res-
pirons. 
La nature artificielle au service de 

la dépollution 
Les BioUrban au Mexique, le proto-
type à Toulouse, l'expérimentation à 
Bayonne incarnent la convergence 
entre la nature et la technologie pour 
créer des structures capables de dépol-
luer l'air urbain. Alors que nos indus-
tries, moyens de transport et méthodes 
de production alimentaire émettent 
des millions de tonnes de CO2 chaque 
jour, ces arbres artificiels vont faire de 
leur mieux pour en extraire quelques 
tonnes par mois.  effet, cette nature ar-
tificielle sert de rempart contre les pics 
de pollution, offrant une alternative 

tangible dans des zones urbaines 
denses où la plantation traditionnelle 
d'arbres serait difficile. 

Quid de son mode de  
fonctionnement ? 

L'efficacité de ces arbres à carbone re-
pose sur leur capacité à imiter les pro-
cessus naturels des arbres. Les 
BioUrban, tout comme les prototypes 
à Toulouse et Bayonne, intègrent des 
filtres capables de capturer le CO2 et 
les particules polluantes présentes 
dans l'air. Les microalgues, au cœur de 
la conception de certains arbres, ab-
sorbent activement le CO2 tout en li-
bérant de l'oxygène. Cette symbiose 
biologique se traduit par une purifica-
tion de l'air et une réduction significa-
tive des émissions de gaz à effet de 
serre. Si un arbre naturel peut absorber 
environ 10 à 40 kg de CO2 par an, un 
arbre "green tech", représentant des 
centaines d'arbres, peut absorber 
jusqu'à une tonne de CO2 / an. Les ar-
bres à carbone ne se contentent pas de 
compenser les émissions de CO2, ils 
émergent comme des puits à carbone 

et purificateurs d'air. Ces arbres artifi-
ciels symbolisent un pas audacieux 
vers la restauration de l'équilibre éco-
logique. Ils sont stratégiquement pla-
cés près des zones urbaines et/ou à 
forte circulation, agissant comme des 
purificateurs d'air ciblant spécifique-
ment les émissions provenant des vé-
hicules. 

Rapport coût et bénéfice 
La mise en œuvre de ces arbres à car-
bone suscite la question cruciale des 
coûts et des bénéfices. A titre indicatif, 
bien que chaque BioUrban puisse 
avoir un coût élevé d'environ 50 000 
dollars, l'impact positif sur l'environ-
nement et la santé humaine est inesti-
mable. Les prototypes à Toulouse, 
Bayonne, partagent cette dualité coût-
bénéfice, nécessitant une réflexion ap-
profondie sur l'intégration dans les 
écosystèmes locaux. Au regard des 
millions de tonnes de CO2 émises 
quotidiennement par nos activités, ces 
arbres offrent une perspective intéres-
sante dans la réduction de notre em-
preinte écologique. 

Conjuguer l'ingéniosité humaine 
avec la sagesse de la nature 

La simplicité de planter des arbres na-
turels reste une évidence. Certes, les 
innovations technologiques sont bien-
venues pour lutter contre la pollution 
et le réchauffement climatique, mais 
substituer ce que la nature offre gra-
tuitement par des solutions artificielles 
pourrait entraîner des conséquences 
indésirables. En milieu urbain, où l'es-
pace est souvent limité, privilégier la 
plantation d'arbres permet de maximi-
ser les bienfaits pour l'environnement 
et le bien-être humain. Les arbres vé-
gétaux, en plus de leur rôle établi dans 
la séquestration du CO2, contribuent 
également à la biodiversité, offrent des 
habitats naturels et préservent l'équi-
libre écologique. Les initiatives tech-
nologiques ne doivent pas occulter 
cette réalité fondamentale. La préser-
vation de la nature, avec ses aspects 
esthétiques, son influence apaisante, 
demeure un investissement à long 
terme inégalé par les technologies 
émergentes.

Eclairs et foudre en mer  
Pourquoi ils ne tuent pas les poissons ?

Bien que la foudre se produise 
principalement sur terre, pour-
quoi ne tue-t-elle pas les pois-

sons dans la mer lorsqu'elle la frappe. 
L'explication réside dans le comporte-
ment de l'électricité aux premiers ni-
veaux de l'océan. Une personne qui 
nage dans la mer au milieu d’un orage 
est une cible idéale pour les éclairs qui 
peuvent frapper la surface. Mais pour-
quoi les poissons ne craignent-ils rien 
lorsqu'un orage génère des éclairs sur 
l'eau ? Il faut d’abord revoir les statis-
tiques pour confirmer que les impacts 
de foudre sur la mer sont minoritaires. 
La dispersion de l'électricité dans la 
mer est liée à la salinité de l'eau qui fa-
vorise la dispersion sur une zone plus 
large. Mais la foudre ne peut pas pé-
nétrer très profondément. Bien que les 
mers couvrent les trois quarts de la 
planète, la plupart des éclairs frappent 

les terres émergées. En d’autres 
termes, la probabilité d’être frappé par 
la foudre en se baignant dans la mer 
est faible. Mais ce n’est pas parce que 
cette probabilité est faible que cela ne 
peut pas se produire. Il vaut donc 
mieux éviter la situation. La vérité est 
qu’il est encore plus rare qu’un pois-
son meure à cause de la foudre. L'ex-
plication est liée à la façon dont 
l'électricité est distribuée par l'eau qui 
la reçoit. Bien que le sel marin facilite 
sa dispersion dans l’eau, il ne pénètre 
pas très profondément, alors qu’il le 
fait principalement en surface. Et par 
conséquent, seuls ceux qui nagent 
près de la surface pourront subir des 
dégâts. Et là, le meilleur candidat est 
le nageur dans notre exemple, car la 
plupart des poissons nagent à une 
profondeur qui leur assure la sécurité. 
C'est pourquoi, en cas d'activité élec-

trique, il est préférable de quitter la 
mer ou l'océan. Et gardez à l’esprit 
que sur la plage, la probabilité de re-
cevoir un coup de foudre augmente 
de façon exponentielle par rapport à 
la mer. Ainsi, lorsque vous entendez 
du tonnerre, vous devez comprendre 
que l’orage est suffisamment proche 
pour projeter des éclairs. Ainsi, 
lorsqu'il y a une activité électrique et 
que vous êtes sur la plage, le plus sûr 
est de s'éloigner.. L'étude susmen-
tionnée fournit également des don-
nées sur les distances de sécurité. 
Elle indique que la distance de sécu-
rité pour une personne nageant dans 
la mer par rapport à la foudre est 
d'environ 30 mètres. Or, en tenant 
compte du fait que cette décharge 
s'étend dans toutes les directions, la 
zone potentiellement mortelle couvre 
environ 2 800 mètres carrés. Même 

si cela peut paraître ironique, les 
poissons sont sauvés par le bouclier 
d’eau qui les entoure. pour compren-
dre la puissance de ce phénomène, la 
National Oceanic and Atmospheric 
Administration (NOAA) des États-
Unis a fourni des détails. Un éclair 
typique peut décharger jusqu'à 300 
millions de volts et 30 000 ampères, 
suffisamment pour tuer n'importe 
quel être humain. De toute façon, 
personne ne songerait à faire des cal-
culs statistiques. Mieux vaut s'enfuir 
le plus vite possible. Il est vrai que le 
plus grand nombre de coups de foudre 
sur les plages se produisent en été en 
raison de l'augmentation de la concen-
tration de personnes. Et en fait, c’est 
le week-end que cette probabilité 
monte en flèche. Peu de gens quittent 
la plage malgré le grand risque d’y 
être en cas d'orage. 
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Comment sentir bon toute la journée 
Les Secrets d’une  Fraîcheur longue durée  

Avoir une odeur agréable tout au long de la journée est un 
aspect essentiel de l'hygiène personnelle et de la confiance 
en soi. Que ce soit pour le travail, les rencontres sociales 
ou simplement pour votre bien-être, adopter des habitudes 
qui favorisent une agréable fragrance corporelle peut faire 
toute la différence.  
 L'élément de base pour sentir bon est une hy-

giène personnelle irréprochable. Prenez une 
douche quotidienne en utilisant un savon 
doux et assurez-vous de bien rincer pour éli-
miner toutes les impuretés de votre peau. 

N'oubliez pas les zones telles que les aisselles, les pieds et 
les parties intimes. Investissez dans un bon déodorant ou anti 
-transpirant qui correspond à votre type de peau et à votre ni-
veau d'activité. Optez pour des parfums doux et frais plutôt 
que des odeurs trop prononcées. Réappliquez au besoin, sur-
tout après une activité physique. Changez régulièrement de 
vêtements et assurez-vous qu'ils sont propres. Les textiles 
peuvent retenir les odeurs, il est donc important de les laver 
régulièrement. Utilisez également des assouplissants ou des 
sachets parfumés dans votre armoire pour imprégner vos vê-
tements d'une fragrance agréable. Votre régime alimentaire a 
un impact sur votre odeur corporelle. Les aliments riches en 
épices ou en ail peuvent influencer votre transpiration et votre 
haleine. Optez pour une alimentation équilibrée avec beau-
coup de fruits, légumes et une bonne hydratation pour favo-
riser une odeur corporelle agréable. Une peau bien hydratée 
est moins sujette aux odeurs indésirables. Utilisez une crème 
hydratante adaptée à votre type de peau pour la maintenir 
douce et souple. Les parfums légers dans les lotions peuvent 
également contribuer à une odeur agréable. Choisissez un 
parfum qui correspond à votre personnalité et à votre style 
de vie. Appliquez-le avec parcimonie pour ne pas être enva-
hissant. Les points de pulsation tels que les poignets, le cou 
et derrière les oreilles sont des endroits idéaux pour appliquer 
du parfum. Des accessoires tels que les brosses à cheveux, 

les éponges de bain et les serviettes peuvent accumuler des 
bactéries responsables des mauvaises odeurs. Lavez-les ré-
gulièrement pour éviter tout problème. Le stress peut influen-
cer la qualité de votre sueur, ce qui peut affecter votre odeur 
corporelle. Adoptez des techniques de gestion du stress telles 
que la méditation, le yoga ou la respiration profonde. En sui-
vant ces conseils simples, vous pouvez facilement intégrer 
des habitudes qui favoriseront une odeur corporelle agréable. 

La clé réside dans la cohérence et une approche holistique de 
l'hygiène personnelle. En prenant soin de votre corps à l'in-
térieur comme à l'extérieur, vous pouvez être sûr de laisser 
une impression positive où que vous alliez. 

Un déodorant naturel  
Faire son propre déodorant naturel à la maison est non seule-
ment économique, mais aussi une alternative saine aux pro-
duits commerciaux qui peuvent contenir des ingrédients 
potentiellement nocifs. Voici une recette de déodorant naturel 
inspirée des remèdes de grand-mère. Pour les Ingrédients : 3 
cuillères à soupe de bicarbonate de soude, 3 cuillères à soupe 
de fécule de maïs (ou de poudre d'arrow-root) , 5 cuillères à 
soupe d'huile de coco (liquide, si possible) , 10 gouttes d'huile 
essentielle de votre choix (lavande, tea tree, citron, par exem-
ple) . Mélangez le bicarbonate de soude et la fécule de maïs 
: Dans un bol, mélangez le bicarbonate de soude et la fécule 
de maïs (ou la poudre d'arrow-root). Assurez-vous que le mé-
lange soit homogène.  Ajoutez lentement l'huile de coco au 
mélange sec. Mélangez bien jusqu'à ce que vous obteniez une 
pâte lisse et crémeuse. Ajoutez les gouttes d'huile essentielle 
de votre choix pour parfumer votre déodorant naturel. Assu-
rez-vous de bien mélanger pour que l'huile essentielle soit ré-
partie uniformément. Transférez votre déodorant naturel dans 
un récipient propre et hermétique. Vous pouvez utiliser un 
petit pot en verre ou un tube vide de déodorant pour une ap-
plication plus facile.  Laissez votre déodorant reposer pendant 
quelques heures ou toute une nuit pour permettre aux ingré-
dients de bien se mélanger. Appliquez une petite quantité du 
déodorant naturel sur vos aisselles avec vos doigts propres. 
Étalez doucement jusqu'à ce que la peau l'absorbe. Cette re-
cette de déodorant naturel est efficace pour neutraliser les 
odeurs, grâce aux propriétés antibactériennes du bicarbonate 
de soude et aux bienfaits nourrissants de l'huile de coco. 
L'huile essentielle ajoute une agréable fragrance tout en ap-
portant des propriétés antibactériennes supplémentaires. 
Faites-en l'essai et profitez d'un déodorant fait maison, sain 
et respectueux de l'environnement.
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Absolument, il n'y a pas 
d'âge spécifique pour 
porter des bottes ou des 

bottines . Les bottes sont un 
type de chaussure polyvalent et 
stylé qui peut convenir à toutes 
les tranches d'âge, du plus 
jeune au plus âgé. Ce qui im-
porte le plus, c'est le style de 
bottes que vous choisissez et 
comment vous les associez à 
votre tenue. Voici quelques 
conseils pour porter des bottes 
à différents âges : 
 • Enfants et Adolescents : 
Les enfants et les adolescents 
peuvent opter pour des bottes 
confortables et durables pour 
les activités quotidiennes et les 
loisirs. Les bottes de pluie co-
lorées ou les bottes d'hiver im-
perméables peuvent être 
amusantes et pratiques. 
 • Jeunes Adultes (20-30 ans) 
: 
À cet âge, vous pouvez explo-
rer une variété de styles, des 
bottes à talons hauts pour des 
occasions spéciales aux bottes 
de moto ou de combat pour un 
look plus décontracté. 
• Adultes (30-50 ans) : 
Les bottes en cuir classiques ou 
les bottes Chelsea peuvent être 

élégantes pour le travail ou des 
événements formels. Des 
bottes de marche confortables 
ou des bottes de neige sont pra-
tiques pour les activités de 
plein air. 
• Personnes d'Âge Mûr (50 
ans et plus) : 
Des bottes à talons bas ou plats 
peuvent offrir confort et style. 
Les bottes de qualité en cuir 
peuvent être un choix élégant 
et intemporel. Il est important 
de choisir des bottes qui corres-
pondent à votre style person-

nel, à votre mode de vie et à 
l'occasion.  
Qu'il s'agisse de bottes de pluie, 
de bottes de travail, de bottes 
habillées ou de bottes décon-
tractées, l'essentiel est de choi-
sir des bottes qui vous font 
vous sentir bien et confiant, 
peu importe votre âge. L'uni-
vers de la mode encourage l'ex-
pression individuelle, alors 
n'hésitez pas à expérimenter et 
à trouver le style de bottes qui 
convient le mieux à votre per-
sonnalité. 

 Bottes et bottines  
Peut –on les porter à tout âge

Des Joues Roses Naturellement  
Conseils pour un Teint Radieux 

Avoir des joues roses peut donner un 
aspect frais et sain à votre teint. Voici 
quelques astuces pour obtenir des 
joues roses naturellement : Une ali-
mentation riche en fruits et légumes 
peut favoriser une bonne circulation 
sanguine et contribuer à un teint ra-
dieux. Des aliments riches en vita-
mines, en particulier en vitamine C, 
peuvent être bénéfiques pour la santé 
de votre peau. L'Hydratation : Assu-
rez-vous de rester bien hydraté en bu-
vant suffisamment d'eau tout au long 
de la journée. Une peau bien hydratée 
est plus propice à un teint rosé et lumineux. L'Exercice Physique : L'exercice 
régulier favorise la circulation sanguine, ce qui peut donner un éclat naturel 
à votre peau. Essayez de faire de l'exercice plusieurs fois par semaine pour 
stimuler la circulation. La Gestion du Stress : Le stress peut avoir un impact 
sur la santé de votre peau. Adoptez des techniques de gestion du stress, telles 
que la méditation, la respiration profonde ou le yoga, pour maintenir un teint 
équilibré. e Sommeil Adéquat : Un sommeil suffisant est essentiel pour une 
peau saine. Essayez de dormir entre 7 et 9 heures par nuit pour permettre à 
votre corps de se régénérer. Les Exfoliations Douces : Utilisez un gommage 
doux pour éliminer les cellules mortes de la peau et stimuler la circulation. 
Cela peut aider à révéler une peau plus éclatante. Les Soins de la Peau Adap-
tés : Choisissez des produits de soins de la peau adaptés à votre type de peau. 
Les hydratants et les crèmes teintées peuvent contribuer à maintenir l'hydra-
tation et à donner un aspect rosé à la peau. Le Maquillage Naturel : Un peu 
de blush ou de fard à joues peut instantanément donner un éclat rosé à vos 
joues. Choisissez des teintes naturelles qui correspondent à votre teint. La 
Circulation Faciale : Masser doucement vos joues peut stimuler la circulation 
sanguine. Utilisez vos doigts pour des mouvements circulaires doux. Rappe-
lez-vous que la clé est la constance dans ces habitudes. Des changements 
progressifs dans votre régime de soins de la peau et de votre mode de vie 
peuvent contribuer à une apparence plus saine et à des joues rosées natu-
rellement. 
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SOMMET DU MNA 
Les initiatives lancées par le président 

de la République en Afrique saluées 
Le Sommet du Mouvement des non-ali-
gnés (MNA) a salué les initiatives lan-
cées par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, en Afrique. 
 Le document final sanction-

nant les travaux du Som-
met, tenu vendredi et 
samedi à Kampala (Ou-
ganda), a passé en revue 
toutes les initiatives prési-

dentielles, qui ont suscité un grand intérêt 
au regard de leur rôle en faveur du main-
tien de la paix et de la sécurité et du ren-
forcement du développement durable en 
Afrique. Le Sommet a ainsi rendu hom-
mage au rôle pionnier du président de la 
République dans le renforcement de la 
lutte antiterroriste en Afrique, en sa qua-
lité de Coordonnateur de l’Union afri-
caine (UA) en matière de lutte contre le 
terrorisme et l’extrémisme violent. 
Le Sommet a, dans ce cadre, salué le 
rapport sur la menace terroriste en 
Afrique, présenté par le Président Teb-

boune à la 16e session extraordinaire et la 
36e session ordinaire de la Conférence 
des chefs d’Etat et de Gouvernement de 
l’UA, ainsi que ses recommandations vi-
sant à renforcer les efforts de lutte contre 
ce fléau au niveau continental. 
Les chefs d’Etat et de Gouvernement du 
MNA ont également salué l’initiative du 
président de la République relative à la 
création d’un mécanisme africain de ré-
ponse aux catastrophes visant à assurer 
une prise en charge immédiate et à venir 
en aide aux pays africains impactés. La 
mise en œuvre de cette proposition, adop-
tée lors du Sommet humanitaire extraor-
dinaire de l’UA en mai 2022, a débuté en 
décembre 2022. 
Les membres du MNA se sont, par ail-
leurs, félicités de l’initiative de création 
d’un fonds africain spécial dédié aux ca-
tastrophes dues au changement clima-
tique, lancé par le Président Tebboune lors 
de la réunion du Conseil de paix et de sé-
curité tenue au niveau des chefs d’Etat et 
de Gouvernement le 18 octobre 2022.

Horaires de prière
Fajr
06:18

Sunrise
07:55

Dhuhr
12:59

Asr
15:44

Maghrib
18:04

Isha
19:30

Météo à 
Alger

Activités du Parlement arabe 
L’APN participe au Caire 

L’Assemblée populaire nationale (APN) a participé au Caire, 
aux travaux des commissions permanentes du Parlement arabe, 
en prévision de la 2e séance de la 3e législature arabe, qui se 
tiendra dimanche au siège du secrétariat général de la Ligue 
des Etats arabes, a indiqué un communiqué de l’APN.  
A l’ordre du jour de cette réunion, «l’activation et l’actualisa-
tion de l’accord du commerce interarabe»  outre l’examen «du 
budget du Parlement arabe au titre de l’année 2024», précise 
la même source.  
Les commissions permanentes du Parlement arabe discuteront 
par ailleurs de «la situation dans le monde arabe» à la lumière 
des défis importants auxquels il fait face».  Des thèmes liés à 
la sécurité nationale arabe, aux droits de l’homme, et nombre 
de questions socioéconomiques seront également abordés», 
ajoute le communiqué.  
A noter que l’APN sera représentée par le député Mohamed 
Khouane. 
 

A pied vers les Etats-Unis 
La première caravane de  
migrants de 2024 depuis le 

Honduras 
Une caravane de plusieurs centaines de migrants est partie à 
pied samedi du Honduras, la première en 2024 depuis ce pays 
d’Amérique centrale regroupant hommes, femmes et enfants 
désireux de gagner les Etats-Unis, ont indiqué les autorités. 
«Le groupe est constitué de 500 à 600 personnes approximati-
vement», a précisé Alejandra Mena, porte-parole de l’Institut 
guatémaltèque des migrations. Plusieurs nationalités sont pré-
sentes dans la caravane. 
Selon les médias locaux, la caravane est partie depuis une gare 
routière à San Pedro Sula, dans le nord du Honduras, où les mi-
grants, parmi lesquels des femmes avec de jeunes enfants, 
s’étaient donnés rendez-vous la veille. 
Le groupe doit passer par Corinto, à la frontière avec le Guate-
mala. Chaque année des milliers de migrants illégaux d’Amé-
rique centrale se  
lancent sur la route pour gagner les Etats-Unis. Au Honduras, 
des ouragans dévastateurs ont aggravé la situation. 

RÉSOLUTION DE LA CRISE AU MALI  
L’Algérie dément les allégations          
faisant part de son initiative

L’Algérie a démenti 
formellement des 
allégations «dé-

nuées de tout fondement», 
relayées par un prétendu site 
de l’Alliance des Etats du 
Sahel et faisant part d’une 
initiative algérienne sur la 
résolution de la crise au 
Mali, à l’occasion du som-
met du Mouvement des pays 
non-alignés (MNA) se te-
nant à Kampala, indique un 
communiqué du ministère 
des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à 
l’étranger. 
«Un prétendu site de l’Al-

liance des Etats du Sahel a 
relayé des allégations dé-
nuées de tout fondement at-
tribuant de manière 
mensongère à l’Algérie une 
initiative sur le Mali à l’oc-
casion du Sommet des pays 
non-alignés se tenant à Kam-
pala», lit-on dans le commu-
niqué. 
«Selon ce site, l’Algérie au-
rait introduit dans le docu-
ment final du Sommet des 
dispositions se rapportant à 
l’Accord de paix et de récon-
ciliation au Mali, issu du 
processus d’Alger», ajoute le 
texte. 

A ce titre, le ministère note 
que «la délégation algé-
rienne dément formellement 
avoir pris une telle initiative. 
Tout ce que le document 
final de Kampala comprend 
comme langage à propos de 
la crise malienne a été 
adopté depuis la réunion mi-
nistérielle de Bakou» du 
Mouvement des pays non-
alignés.  
«Ce langage appartient en 
propre au Mouvement des 
non-alignés et l’Algérie n’est 
intervenue à aucun moment 
dans sa formulation», a 
conclu le communiqué. 

L’Etat malgache a 
l’intention d’expor-
ter jusqu’à 15 

tonnes d’or par an, générant 
ainsi un revenu escompté de 
près de 900 millions de dol-
lars américains pour les 
caisses publiques, a-t-on in-
diqué suite à une décision 
prise en Conseil des minis-
tres du pays.   Cet objectif 
repose sur la mise en place 
d’une raffinerie d’or qui 
pourrait, en plus de soutenir 
l’objectif d’exportation, 
jouer un rôle stabilisateur 
pour la monnaie nationale 
une fois que la balance 

commerciale de Madagascar 
sera équilibrée, indique le 
compte rendu du Conseil des 
ministres.    Pour concrétiser 
ce plan, toutes les mesures 
légales nécessaires seront 
prises afin d’assurer la pro-
tection et la régulation du 
secteur minier, ont affirmé 
les autorités.    Des actions 
concrètes ont été entreprises 
dès l’année dernière, après la 
levée de la suspension de 
l’exportation d’or en sep-
tembre 2022.    Le ministre 
des Mines et des Ressources 
stratégiques Herindrainy 
Olivier Rakotomalala avait 

annoncé la reprise officielle 
du traitement des demandes 
d’agrément de comptoir de 
l’or en mai 2023.    
En novembre dernier, le gui-
chet unique d’exportation de 
l’or a ouvert officiellement. 
Cette étape majeure marque 
le début de l’exportation of-
ficielle du précieux métal 
jaune du pays.  
Le guichet assure la super-
vision et la régulation des 
exportations d’or, de métaux 
précieux, de pierres fines et 
précieuses, garantissant ainsi 
une exploitation minière res-
ponsable et durable. 

MADAGASCAR  
Le pays prévoit d’exporter 15 tonnes d’or par an


